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OFFICIER SB CATALBRIB » OU ManUol 

1** tous les détails et renseigncmens 


À J nécessaires h l’ofEcier de cavalerie , sur le person- 
^ nel et le matériel de l’escadron ou du peloton dont 
il a le commandement ; 2** un extrait des lois , 
ordonnances , réglemens , instructions , tarifs , etc. , 
relatives à l’administration intérieure des corps; 
3" enfin des séries de questions sur cette matière ; 
par M. Liberty lieutenant-colonel de cavalerie. 

1 vol. in-32 , imprimé avec beaucoup de soin par 
Firmin.Didot frères > relié en maroquin etier- 
snant avec un crayon. 

Pour peloton 5 fr. 

Pour escadron 6 

Nota* Le même Carnet a été fait pour les sons- 
officiers : on y a supprimé les choses qui leur étaient 
innliles. Prix : 3 fr. 50 c. 

' AiDB-MÉMonurron nouveau Carnet à l'usage du com- 
mandant de compagnie, du sergent-major et du' 
fourrier, contenant tous les contrôles, états, 
tarifs, etc. ,. d’un besoin journalier, prescrits par 
' les ordonnances et réglemens en vigueur ; par Le- 
goupil , employé de l’intendance militaire ; bien 
cartonné , avec peau d’âne et crayon. 4 fr. 

En maroquin. 5 

Ymbbkt. Eloquence milkaire , on l’Art d’émouvoir 
le Soldat , d’après les plus illustres exemples tirés 
des années des dülerens peuples, et principalement 
d’après les proclamations, harangues, discours et 
paroles mémorables des généraux et officiers fran- 
çais. Paris, 1818, 2 val. in-8«. 10 fr. 
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ORDOHKANCE 


SERVICE . DES ARMEES 


EN CAMPAGNE.,^ 


LODIS-PHDLIPPE , Roi des 
A tous présens et à venir; saluI»^ 

Vu les réglemens de 17 $ 3 , ijSS , 17^^ 
1788, 1792, 1809 et 1823, sur le service 
troupes èn campagne ; '* " ' 

Considérant que ces divers, réglemens 
n’ont fait successivement que reproduire 
lés mêmes dispositions J que d’ailleurs ils. 
offrent un mélange de constitutions mÜi- ‘ 
taires différentes ou même opposées entre 
elles; qu’enfin^üs ne sont point en har- 
monie avec l’Organisation des armées fran- 
çaises depuis leur formation èn divisions; 

Et voulant, dans l’intérêt de l’instruc- 
tion de l’armée et dans le but de perfec- 
tionnes Tes i^les du seryiee , recueillir ctr 


fixer le^ frtiit de Texperience acquise penJ 
dant uos mémorables campagnes ; 

Sur le rapport de notre ministre secré-? - 
taire dfétat de Jia guerre, , , ? - 1 > 

iïous' AV 0178 oRDomrÉ ET ORDONüToirs cd 
qui suit ; ' 

' > . ■ t 

. t • ‘ . ' J f *. 

TITRE I". 


DE L'oBOSKlSATIOjf DE E*ABMÉE ET DE 
SES ÉT^TS-flO^liO^, , 

.■ti 'f*-‘ • • ''I 


) CU ' 


. ;J A 


J ur 


CattAPÎTRE ' 

pE l’obgakisation ^ 

t -1 -* 

• ÿonnatioüdésâiiiiéerr'''' ^ 

, - . . • : 'i- '.M 'i 


Art. 1^'. Le principe diyisioi|D^â|^. est 
base de toute formation d'armée* > ■; ^ . >i 

La réunion de plusieuxs divisions sous im» 
seul chef compose soit une armée, soit^n, 
> corps d’armée , soit une aile ou un centre 
d’armée , soit une réserve. • . . 

Hors les circonstances extraordinaires , /il 


n*est formé de co^ d?arn|ëe que pour le; 
’ CW où plusifijors divmons réunies doivcgit^i: 


DE E*ABKÉE* 3* 

pendant une campagne au moins , agir sép^<* 
rdment , bien que dans le cercle d’opéra- 
tioDS d’une armée. Le. commandant d’un 
corps d’armée est sous les ordres du coin- * 
mandant en chef de l’armée dont ce corps 
ressortit. 

f ’ 

réunion de plusieurs divisions d une ' 
meme armée en aile, centre, réserve ou 
corps particidiçr, dépend commandant 
en chef, et ne subsiste que pendant le temps 
qu’il la juge nécessaire. 

• La diyision est ordinairement cdmposée 
de demt ou (le trois brigades , soit d’infan- 
terie , soit de çav^erie j c comprend des 
groupes de diverses a?;nies, daiM la propor-* . 
iion nécessaire. 

Les* brigades sont formées, de deux régi-* 
mens au moins y les premiers numéros pren- 
nent la droite, les autres la gauche. Lors- ^ 
que, dans une division, les régimens sont 
ep nombre impair , l’un d’eux peut n’être 
l^s embrigadé. 

. Lorsque les circonstances le font juger 
nécessaire, il est formé des brigades mixtes^ 
d’infanterie et de caYaierie légèrej ces brir. 


*4 I-*OllGAWISATIOir 

gades sont plus spécialement chargées du 
semce d’avant-garde. 

' Les compagnies de grenadiers ou de’ vol- 
tigeurs , les escadrons de lanciers ou de ti- 
railleurs ne peuvent , à moins d’ordres for- 
mels du commandant en chef, être distraits 

1 

de leur régiment que pour le temps où ce 
dernier ne serait pas en ligne , et seulement 
pour des opérations de courte durée. 

On réserve des troupes de cavalerie lé- 
gère, particulièrement les hussards, pour 
le service de flanqiienrs, de partisans et 
^ généralement pour tout service hors ligne; 

Des divisions ou brigades de cavalerie de 
* ligne (dragons et lanciers) peuvent être 
mises à la disposition des. commandans d’aile 
ou de division. 

La cavalerie de réserve fait partie de la 
« réserve de l’armée. 

. Quand, à raison de la nature de la guerre, 
la cavalerie de réserve a besoin d’être cou- 
verte dans scs marches , bivouacs ,' camps ou 
cantonnemens , on lui attache des troupes 
légères, ou de l’infînteiic, en 'nombre suf- 
fisant pour C0 service* . 





Ï’aï ^tii sont commaztâéa i^aiinée , le corps d*ann^ei 
lea ailea, le centre do l’aritiée# et la diviaion. 

• * V 

2. Toute armde est comiiiîindëe par jun 
fiiarëchal de France ou par un lieutenant 
général; il en est de 'même de tout coips 
d’armëc. • 

L’aile droite, Taile gauche, le centre ou 
h réserve d’une armée, lorsque le comman- 
dant en chef ne s’en est pas réservé la di- , 
rection immédiate , sont chacun aux ordres* 

particuliers d’un lieutenant général. 

_ «■ 

Toute division est également commandée ' 
par un lieutenant général. 

Lès maréchaux de France et les lieutenans 
généraux , pourvus du commandement en 
chef d’une armée ou d’un corps d’armée, 
reçoivent du Roi une commission tempo- * 
raire: dans le premier cas, de commandant 
en chef, dans le second cas , de commun^ 
dant de tel corps d* armée. 

Les commandans d’aile , de centre ou de 
réserve sont au choix du commandant en ^ 
chef. Ils reçoivent le titre de commandant 
de Voile droite, de Voile ^uche,^ cen^ 


, ^jOOglc 
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tT& OU de la rèsertfe de V armée. Ils n^ont 
aucun droit d’intervenir dans rorganisaliori 
toi dans l’administration des divisions réu- 
nies, sous leurs ordres} leurs attributions se 
bornent à la direction de ces divisions dans 
les mouvemens, et sur les chanaps de ba-, 

. taille. ’ . . , . ' 

Les droits , titres et honneurs attachas 
aux commissions temporaires de comman- 
dant en chef et de commandant de corps 
* ^dWraëe, d’aile, de centre ou de réserve 
d’une armée , cessent avec les fonctions qui 
•Y ont donné lieu. 

' Droits ah commanflemelir. 

‘ 5. Èh cas de riiort , de rappel , de démîs- 
siôii 6ti d’absence temporaire , tbnt titulaire 
d’iih commandement est provisoirement 
‘ tfetnplacé par l’officier lé plus ancien dans le 
plus élété des grades que comprend ce com- 
mandement. 

Cependant les officiers étrangers , qui üé 
SÔnVpks' naturalisés français, ne peuvent 
I exercer, ni titülâirement, ni provisoirement, 
lé commandement en chef d’une armée ou 
ifqu corps Wli plüS que celtd 
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d’une place forte. Quant aux autres com-« 
mandemens , ils les exercent par intérim ^ à 
raison de la supërioritd de grade seulement, 
et jamais d’après l’ancienneté de grade. 

Lorsqu’on conséquence de l’organisation 
de l’armée ou de dispositions éyentuelles, 
soit du commandant eiA chef, soit d’un com- 
mandant de corps d’armée , d’aile ou de di- 
vision', des troupes de cayalerie sont atta- 
chées à un corps ou détachement d’infan- 
terie, le commandant de la cavalerie est, 
même à grade égal et quelle que soit son 
ancienneté, sous les ordres du commandant 
de l’infanterie ; il ne prend le commande- 
ment qu’autant qu’il est supérieur en grade. 
Le commandant d’une troupe d’infanterie 
attachée à ün corps ou détachement de ca- 
valerie est soumis , sauf la même exception , 
aux ordres du commandant de la cavalerie. 

Rang des troupes entre elles ; ordre de bataille. 

4. Le rang des différentes armes est réglé 
ainsi qu'il suit : 

L’infanterie légère , l’infanterie de ligne ; 
les hussards, les chasseurs, les lanciers, les • 
dragons, l’artillerie à cheval, les cuirassiers. 


^ DE l.’oRGAîri94TI03f 

les carabiniers : les troupes de Tartillene ét 
relies du gënie sont au centre des brigades, 
divisions ou corps d’armée dont elles font 
partie J les troupes étrangères prennent la 
gauche des.troupes nationales de leur arme. 

Cette fixatiou de rang est subordonnée 
aux changemens (|ue peuvent nécessiter les ^ 
circonstances de guerre. 

Les divisions prennen t un numéro d'ordre 
de bataille, de la droite à la gauche de l'ar- 
mée ; les brigades en prennent un , de la 
même manière , dans les divisions. 

Dans les rapports d'opérations militaires 
les divisions et, les brigades sont toujours 
désignées par le nom du général qui les a 
personnellement commandées. 

Le rang des régimens dans les brigades 
et des brigades dans les divisions n'est pas 
invariable; les lieutenans généraux divi- 
sionnaires sont autorisés à le changer pour de» ■ 
motifs graves , tels , par exemple , que l'af- 
faiblissement d’un corps qui aurait combattu 
malheureusement , ou qui aurait , pendant 
des marches longues et rapides, tenu la 
. queue de la colonne ; ils rendent compte de 
ces changemens au commandant en chef» 



DE l’àBMÉÉ. ^ 

Ils peuvent, encore placer dans les dîffd- 
rens postes , et faire marcher en détache- 
ment les rdgi mens et les brigades indistinc- 
tement, toute prétention de supériorité de 
rang et d’ancienneté devant être subor- 
donnée aux dispositions arrêtées par eux. 

Un corps, soit brigade , soit régiment , qui 
a été détaché de la division reprend son 
rang au retour, sauf les cas ci-dessus prévus. 

Répartition des officiers généraux. 

5. Si, lors delà composition de chaque ar- 
mée, les officiers généraux n’ont pas été 
répartis auprès des divers corps de troupes , 
le commandant en chef fait cette réparti- 
tion, dans laquelle, du reste, il peut tou- 
jours , pendant le cours de la campagne , 
effectuer les changemens que des pertes ou 
le bien du service rendent nécessaires. 

Devoirs des officiers généraux à l'égard dos troupes ÿ 

revues. ' ‘ 

6. Les olficîers généraux commandant les 
divisions et les brigades assurent,- dans les 
troupes sous leurs ordres, l’exécution des 
réglemens de policç et de discipline , d’ad-; 
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« t 

minÎBtfatioii et d’instruction. ll§ , 

avec la plus active sollicitude « à tout oe qui 
Intéresse le bien-^tre du soldat. Le lieute« 
i^t général passe lui-même ^ quand il lo 
ji^e convenable, dcs*teVo€s de dêtail pur' 
, compagnie ou par escadron. Le marêcbal de 
camp passe ces revues dès son arrivée; il les 
passe encore au moment d'entrer èù cam- 
pagne ou de reprendre les hostilités , toutes 
les fois enfin que le bien du service l’exige. 
Ces officiers généraux examinent l’arme- 
mcnt^ l’habillement, l’équipement et' le 
harnachement prescrivent lès réparations ^ 
se font repi'ésenter les chevaux de remonte 
et les effets neufs , et désignent les hommed 
et les chevaux qui ont besoin de rester dans 
les dépôts, QO dje marcher avec les 
pages. Le maréchal dé camp rend compte 
de scs revues au lieutenant général ; celui-* 
ci en fait connaître les résultats au com- 
mandant en chef. 

Dans les marclies , le général de chaque 
brigade se fait tenir au courant de la force 
réelle des régimens ; il la vérifie pour sa- 
voir le nombre , des hommes en ligne et 

fKmToir en réndre ep&tpte chaque )our> et 

• « 
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siirtonl; après tin engagement, au générai 
de la division. Il informe egalement ce gé- 
néral des réunions de troupes qu’il a ordon- 
nées ou permises pour des manœuvres de 
régiment ou de brigade; il lui demande 
son agrément pour les réunions qui exigent 
un déplacement de plus de vingt-quatre’ ' 
heures, ■ “ 

CHAPITRE IL. , 

DE L’ÉTAt-WAJOR OÈskRAI/: .* 

7 . . • , * 

Chefs Tétat-maior. 

7. Une armée commandée par un maré- 
chal de France a pour chej^ état-major 
général un Heutenant général, et pour soiis- 
d'état-major un maréchal de camp OO' 
uh colonel d’état-major, 

Uorsque plnsieurs armées sdnt rëuniés^ 
sous un seul commandant , le chef de Vé- 
l^t-major général prend temporairement lë . 
de major général } les officiers géné*i‘ 
employés immédiatement sous le ma-* 
jor général reçoivent le titre à*aide^major 
Séhérdl.- * ; 

armée cominaiidée pw fin liMteâatiê 


♦ .J 
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gëné^l à pour chef £ ètaumdfof général tm 
lieutenant gëndral ou un maréchal de camp, 
*ct , pour sous^chef état»majorf un ma- 
réchal de camp ou un colonel d’état-major. 
Un corps d’armée a pour chef d’étatr-7nam 
/or un lieutenant général ou un maréchal de 
camp. 

Les ailes, le centre et la réserve d’une 
•armée ont pour chef ét état-major chacun 
un maréchal de camp ou un colonel. 

Une division a pour chef d* état-major un 

colonel ou un lieutenant-colonel d’état- 

# 

‘major. 

*’• t 

Fr^h des ibnctions des chefii d’^tat-major. 

. 8. Les fonction^ du chef d’état-major 
consistent , 

A transmettre les ordres • du général', 
et à exécuter cenx. qu’il en reçoit person- 
nellement pour les travaux extérieurs ^ l’é- 
tablissement des camps, les reconnaissances, 
les visites de postes, et toutes les autres par- 
ties du service ; • 

' a® A correspondre avec les comm'andans 
de l’artillerie et du génie et avec les in- 
tendans.^ afin de tenir le général exacte- 
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ment informé de l'état des divers services; 

3® Â' entretenir avec les corps des rela- . 
lions suivies pour en connaitre la situation 
dans tçus ses détails ; 

{' 4** A fournir au commandant en chef et 
au ministre de la guerre les tableaux de la 
force et de l’emplacement des corps et des^ 
postes J les rapports sur les marches et les 
opérations « en . un mot tous les renseigne^ 
mens nécessaires. . 

Officiers d’état-major. * ■ 

* 

9 . Des officiers d’état-major de dilTérens 
grades sont attachés aux états-majors d’ar« 
mée et de division. 

Lorsque la répartition de ces officiers n’a 
pas été réglée par le ministre de la guerre 1 
elle est faite par le chef de l’état-major gé- 
néral. , 

Dans chaque division j un officier de l’é- 
tat- laajor est spécialement chargé de diriger 
les détails de bureau ; les autres le secondent 
au besoin , mais sont le plus habituellement 
employés à la partie activé , principalement 
aux objets généraux du service, tels que les 
reconnaissances I les. missions, rétaÛisser . 


OKiiiizeu 
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04 cantQii4igipiem et }« 

. xomtructioiQ. des ouvrages destinas à 'les 
.couvrir , les aml^ulances , les magasins, les 
. subsistances, les distiibutiouS; les parcs, etc. 

* XJ4 officia: supérieur d’état~n}d|or est dé* 
signé pour commander le., ^and .q,uartie]: 
général j il est spécialement chargé de tout 
le logement dans les lieux 04 le .ctuartier 
général est établi $ ü reconnaît les einpla'* 
ceraens à occuper par les postes et ,1^ 
gardes. Il se concerte avec le commandant 
de la gendarmerie pour maintenir au quar> 
lier général la police et le bon ordi*el 

- Les quai^iers généraux des' ailes et des 
divisions sont commandés par des officiel 
d’état-major désignés pour cet objeL 

S)roit des olHciexa d’état-majpr an coxamsi^dement. 

» .''***'/ 

. 10. Les officiers d’état-major de tous les 
■gradés peuvent être employés dans les postes j 
et dans les détachemens; ils en ont le com- 
mandement à égalité de gradé avec, les offît 
' tiers qui s’y trouvent. ' ' 

Lorsqu’un officier d’état-major est chargé 

• de diriger une expédition ou une reconnais- 

sance sans en avoir commandement, le 
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t b chef 4 « U'oupe eat tenu de dëlérer à 

les Avis , et de feire toutes les disposltioiis con- 
les venaJbles pour le seconder ou le 
etc. dans'seAe^rAtions. 

dé- .Un officier,, d^état-major cbargd de la di-^ 


uer 

;qsI 

lier 

)lâ- 

h 

laiit 

lar- 


ief 


rection ou même do coOimundement d’une 
dans.un ppste ou dans une opéra-* 
tion, ne peut étendre son autorité àu per- 
sQimel, à Vadwiiûstraiiion^ ni à la discipline 
intérieure de cette troupe. , . . 

. Les officiers supérieurs d^état-inajor peu-r 
vent , sur la proposition du lieutenant gé- 
néral divisionnaire % être appelés par le 
commandant en chef à remplir , par inte- 
tira, dans les régimens j les fonctions de 
feur grade. ‘ 


*1 eHAPIfPRE IH. 

^ pE li’iTAXrMAïOJL. DE ET 

^ ^ .CELUI nu .GâüîIE- 

^FgamséüoB d & Vé tat-major de rartiUeria et de celai 
da . génies Servicft de ces deax armes. 

• A 

ï ‘ I I.' ii'état-majérde FArtillerie^ pour une 
armée , se compose : ‘ ' 
jyoB officier général, qui prendre titre 


0 
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de commandant de Vartillerie do famée j 
, D'un officier général ou supérieur) chef 
d* état-major ; 

D*un officier général ou supérieur , direc^ 
teur des parcs ; 

D'un certain nombre d'officiers supérieurs 
et d'officiers inférieurs, déterminé d’après 
les besoins du service $ 

' Enfin du nombre d'employés nécessaire. 

U est habituellement attaché à chaque 
division* d’infanterie ou de cavalerie, pour 
en commander l'artillerie , un officier supé-* 

' rieur; un capitaine lui est adjoint.. 

S'il est formé un corps d'armée destiné à 
agir isolément , l'étaNmajor de l’artillerie 
. de ce corps est organisé comme ci-dessns , 
avec cette différence que le commandant, le 
chef d’état-major et le directeur du parc 
doivent être moins élevés en grade ou moins 
anciens que lés officiers revêtus des emplois 
• correspondans dans l’état-major générai de 
l’artillerie de l’armée dont dépend ce corps. 

X/î coprs de l’artillérie aux armées est 
c^rgé, ' ' 

De rétablissement, et de la constnic-; 

• » 
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tioii de totttesles batteries et éit servicfi' 

[ géiéral des bouches à ieu; 

2 ^ De rapprovisionnement de l^afinde en' 

• anses et en Bttmitioiis de guerre;. 

5° De Ja consfruetioa et de F^ablissè- 
I mentdes petits mobiles ou des passages en 
1 bateaux, * . Îî 

L^tat-major du génie, pour une armée;* 

, secompôse,, ^ .'î » 4 ' ' 

^ ..D’un' officier général', qui prend le titre * 
^ de commandant du génie de'l* armée ; v-l 
D’un officier géoér^d ou supérieur , 
d'état-major^ • . <.'<*• ' '• 

D’on officier • snpérkur> ^recteur du 

\ p^rc; _ ; 

£n6n,'d’offi<ner8 aupéiieurs, d’officiers 
’ inférieur , et de gardes du géme> en nomr^ 

! he plu8;ou moins considérside , selcm les 
' besoins du s^yiee. » : * i. j î» . « ' 

U est habitueUemenistttàdiéàdliaqneift^ 
vjsion d'ii^^^teiie un olfici^^ commandant « 
da génie, 4u grade au 'moine de 'capitaine ' 
de prep^ére classé: { . : * î 

S’il est fermé un côrps' d’arméedesüiié^ ^ 
agir, isolément , on y place un commandai^: i 

d<igéqici 
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piërieur; ün chef dYtat-major et uh chef 
du parc , sMly a un parc, qui j^euyent n^êtfe? 
que 'des capitaines. ^ 

Le corps du génie aux aimées est charç^/ 

. Des travaux de fortification permanente ; 

. Des travaux pour la défense ou l'attaque' 
des places, et des reconnaissances qui se* 
rattachent à ces travaux, 
peut être chargé aussi , * 

Des travaux de fortification passagère qu^ 
les généraux d'armée ou les généraux de? 
division jugent à propos d’établir, tels qu'é- 
paulemens, tranchées, redoutes, fortins' y 
blockhaus , tètes de pont lignes et camps 
retranchés , digues d'inondation , etc. j 
1 Des travaux de marche et d’opératiorr, 
tels que l'ouverture de passages , la cons- 
truction, le rétablissement ou la dèstruction 
d'une route , d'un pont à supports fixes>etr. 

-Les officiers généraux et les officiers de 
tout grade de -l'artillerie et du génie, qui 
ne sont pas attachés à ’ une troupe , fimt 
partie de l'état-major de l'armée , du corps 
d’armée, bu dè la division ou ils spnt em- 
ployés. ,* U 

-Tout çbiumandant de' TartîUerie ott du 






l^ûîe ireçoit , diredtement ou paf Wntjerm^* 
diaire du chef d'état«major, les ordres de 
rofficier'gënéral prés duquel il est employé ; 

, il communique à ce géne'ral les ordres qui* 

; loi sont donnés par les oiHciers généraux ou 
[ supérieurs de son arme. 

! Lorsqu’il y a lieu d’établir des garnisons 
stables dans des places ou des postes militai- * 
res conquis ou créés par Varmée , le service 
I du génie et celui de l’artillerie prennent, 

( dans ces places ou postes , les mêmes atü’ibu^ 

. lions que dans les places nationales. 

^ 11 est défendu aux officiers de l’artillerie 

J et du génie cle communiquer à tout autre 
qu’au général de Tarmée , qu’à l’officier gé- 
néral près duquel ils sont employés ou à son 
. «bef d’état-major, les états d’approvisionne- 
I ment , le plan des places et celui des tra^ 

, vaux exécutés ou à exécuter. 

CHAPITRE IV. 

DE x’iNTEIÎDAITCE. 

Administration de l’armée. 

« ** 

Yï. L^ndmiuistration de toute armée , de 
d’armée ou de tbute aile , dé tout 
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cenire) de toute réserve dWmëe > a lîeu^par 
division * conformement au principe de la 
formation des armées. 

Lorsque plusieurs armées sont réunies 
BOUS un même commandement,il est nommé 
un intendant militaire de ces armées, avec 
le titre temporaire à! intendant ^néraL 
' U est attaché à chaque armée un inten- 
dant, avec le titre temporaire ^intendant 
de telle armée ; il en est attaché de méine à 
chaque corps d^armée , avec titie 
dant de tel corps dt armée, 

, On attache à chaque division un sous- 
intendant qui , lorsque la force de la divi- 
sion l’exige i a près de lui , pour le secon- 
der, un sous-intendant militaire adjoint. 

Il est affecté à chaque aile , centre ou ré- 
serve d’armée, pour le service de sOn quar- 
tier général, un sous-intendànt ou un 
sous-intendant adjoint. 

Il peut être exceptionnellement placé , 
auprès de chaque brigade mixte ou. déta- 
chée , un sous-intendant militaire ôu un 
sous-intendant militaire adjoint j des mem- 
bres xle l’infendahce sont en outre placés 
près de l’inteudant général, etde$ intend^9 

^ m 
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* 

d’armee, pour la direction des services ad- 
înmistratifs, pour le service du grand quar- 
tier general , pour celui des parcs et pour 
les missions. 

Hes employés et des troupes d’adminis- 
tration , dont le nombre et la composition 
se règlent sur la force de l’armée ou du corps 
d armée et eu égard au pays ou l’on doit 
3gir, sont mis à la disposition des membres 
de l’intendance , pour assurer , sous leurs 
ordres immédiats, l’exécution des divers 
services administratifs. 

Arec qni les intendans sont tenus de correspondre. 

13. Les intendans et sous-intendans n’ont 
i taire de rapports pour le service, qu’au 
commandant ou au chef d’état-major du 
corps ( armée , corps d’armée , division ou 
lirigade) , auquel ils sont attachés. , 

s.' 

Rapports joarnaliers. 

14. Les intendans et sous-intendans sou- 
iQcttent aux ofïitiers généraux leurs propo- 
sitions pour la formation et l’ejn placement 
lies magasins , hôpitaux et ambulances j 
pour les distributions et pour tputes les djs-» 
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positions propres à assurée les divers set^ 
vices. 

Us leur rendent journellement compte de- 
là situation des magasins, et des ressources 
de toute nature j ils leur communiquent les 
ordres qu’ils reçoivent de leur chef im-‘ 
-médiat* ' ‘ 

Ils leur soumettent également les propo- 
. sitions qui ont pour objet de changer !» 
quotité ou l’espèce des distribution^ 

4 

Contribatioxu locales. 

• ♦ • 

i5. Lorsque les besoins de l’armée l’exi- 
gent impérieusement, les généraux com- 
mandant en chef ont autorité pour frapper 
de contributions en argent ou en nature un 
pays ennemi occupé par leurs troupes. 

La même faculté est attribuée aux cqm- 
mandans de corps d’armée. 

Aucun autre général ne peut imposer de 
contributions en argent ou en nature , sans 
une autorisation écrite du commandant en 
chef. 

Dans aucun cas*, le territoire français ne 

peuMlre frappé d’une cootributioq 

À* 

^ 4 » 
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gent. U en est de même de tout pays idlië 
ou ncutre. 

La rëpartitioB , la rentrée et Pemplot des 
contributions sont néce^airement robjèt 
d’an rapport de l'intendant militaire au 
g^ral qui a ordonné la levée des contri- 
butions et à Pintendant de Parmée ou du' 
cofps d’armée. , ' 

h 

Attributions spéciales. 

i6. L’orgahisation et l’exécution- des di-’ 
vers services administratifs , la surveillance 
et le 'contrôle habituel de l’administration 
et de la comptabilité des corps et détacbe- 
rnens, l’ordonnancement des dépeiises, la 
vérification et l'arrêté de compte des dis-^ 
tributions ou consommations de tout genre^ 
Witque les fonds ou les matières provienr*. 
uent des pays occupés par l’armée , soit 
9**ih proviennent de prises faites sur l’en- 
iiemi ; enfin , tous les détails de l’adminis» 
tration de l’armée , excepté en ce qui con- 
ceme le matériel de Partillcrie et du génicj^ 
constituent les attribution^ çpê^ialea et le§ 
iêvoir^ de Pintendance, . 
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* KesponsaLllité des généraux et des întencblU. ,, 

. 17* L'ordrede pourvoâr et de distribuer 
constitue , avec les opérations militaires > 
la responsabilité des généraux; les moyens 
« de pourvoir , sauf le cas prévu par Fartiele 
»i5 , la justificaticm du paiement et de la 
distribution^ constituent la. responsabilité 
des întendans. 

« 

' CHAPITRE V.. . . 

SES ORDONKAKCES. 

« 

• • 
Ordonnsmces. 

/ " ' * J 

18. Au début de chaque campagne le» 
Commandans d’armée ou de corps d’armée> 
déterminent la quantité d’ordonnances à 
. cheval que peuvent employer près d’eux 
généraux et les chefs d’état-maj[or^ soit que 
ce service d^ordonnances appartienne à un$ 
troupe spéciale, soit qu’on le fasse faire par 
tiu ou plusieurs régimens. Les généraux eom^ 
jnandant en' chef fixent également les 
époques où les ordonnances seront relevées. 
Quand une division n’a pas de cavalerie,ils 
désignent, dans toute la cavalerie légère* de 


Digilized by Googl 


'v'”- DS iVsKEi»- ■- a 5 

* 

l’aiméà on du cwps d’armée i les rdgimens 

qui doivent fournir ces ordonnances. Ces 
fixations et désignations sont annoncées par 
l’ordre et varient selon les circonstances. 

En route j les ordonnances suivent les 
officiers généraux, et font à-la-fois le service 
d’ordonnances et celui d’escorte. Celles qui 
ne suivent pas immédiatement les généraux 
ou les chefs d’état-major marchent à la tête 
des divisions ou des brigades. 

Quand les quartiers généraux sont assez 
à portée des camps pour que les ordres 
puissent être envoyés par des ordonnances à 
pied , les généraux font commander pour ce 
service , si leur garde ne peut y suffire , le 
nombre d’hommes qu’ils jugent convenable. 

L’adjudant-major ou l’adjudant sous-offi- 
cier qui fait partir les ordonnances leur 
remet un billet indiquant l’heure où elles 
ont dû se mettre en route. Un officier d’état- 
major remet aux ordonnances qui sont rc-, 
levées un billet analogue. 
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'j ■ ' ' * ' 

CHAPITRE VX. ' 

DE* SOLDilTS PKi* DES OPPICIEÉs. 

Soldats prés des oillciers. 

I9. Les Colonels et les lieutenans-colonels 
des rëgimens sont autorisés à avoir, dans leur 
logement j chacun deux soldats à leur choix ; 
les autres of&ciers sont autorisés à en avoir 
un. Ces soldats sont exempts de service et 
de corvée; mais ils rentrent dans les rax^s 
pour marcher, manœuvrer ou combattre. 

Les. officiers composant Fétat-major du 
régiment, y compris les officiers de santé., 
choisissent, dans tout le régiment, sauf la 
confirmation du colonel, le soldat qui leur 
est attribué; les autres officiers le prennent 
dans la troupe qui est immédiatement sous 
leurs ordres. ' . 

Les officiers supérieurs et les capitaines 
ne peuvent faire conduire leurs chevaux de 
main par des soldats. Les généraux ne per^ 
mettent d’exception à cette règle que mo- 
mentanément, et seulement lorsqu’il est 
constaté que la perte d’un. domestique rend 
l'exception indispensable. Us peuvent sur 
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k demande, des chefs de corps autoriser les 
l^ùtenans et sous^eutenans à faire' conduire 
leurs cheyaux p£U: des cavaliers. . . , , 

Les soldats autorisas exceptionnellement * 
à conduire des chevaux de main , . sont pris . 
dans la cavalerie,. parmi les cavaliers non 
môntés, et dans l’infanterie parmi les moiiu 
propres an service actif. Us ne peuvent* 
monter ^ue des chevaux appartenant ^ dfs 
officiers, 

^CHAPITRÉ Vn. 

» . i)ES DÉPÔTS. 

Emplacement des grands d^pâts. ’ 

20. Les'grands' dépôts d’infanterie ou de 
cavderie sont établis dans des places et gar- 
msons* assez éloignées des points d’opération 
<lè l’armée pour qu’ils ne soient pàs exposé * 
àdefréquens déplacemens., ' ' . 

Les dépôts des réginièns ^une même bri- 
gade , et de ceux d'une même àiid^oh, 1 sont 
rdanis ou du .moins rapprochés, autant qné. 
possible... 

m * • m ^ 

' » 

SlS.r 


Inspecteara des grands dé{^^. % . , ; 

^ — jJ'jf — : 


i 


J» 
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tituës'pour les grands dépôts ; ils résideiif 
au centré de Tarrondissement qui leur est 
< assigné. ' 

Les détachemens destinés à une même 
* division , partent, autant que possible , 
simultanément pour Tarmée. Les inspecteurs 
gt^néraux organisent ces détachemens en 
bataillons, escadrons ou régimens de mar- 
che. 

Petits dépôts ou dépôts à l’armée. 

« , 

22. Les petits dépôts ou dépôts à Tarmée , 
sont organisés par division et par arme j ils 
sont commandés par des oiüciers à qui des 
blessures ou les fatigues rendraient le ser- 
vice actif trop pénible. 

■ Ils comprennent, autant que possible, 
les hôpitaux et les étabiissemens.de conva- 
lescence. 

.Lorsque leur force le rend nécessaire, on 
les met sous les ordres d'un ou plusieurs of- 
pciers généraux 3 il y est attaché des sous- 
intendans et des payeurs. 

Ces dépôts sont placés de manière à ser- 
vir de halte et de point de réunion aux dé- 
tachemens qui rejoignentrarpiée 3 veraent 
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« m 

dans ces dctachemens les hommes devenus 
i disponibles, et, réciproquement, en re- 
çoivent ceux qui ont cessé de l’étre. 

• < 

• . . I 


> TITRE IL 

I 

BASES DU SERViCE INTERIEUR . 


EN CAMPAGNE. 

Dispositions générales. ' ^ ^ 

* * s * 

a3. Les règles ordinaires sur le service ' • 
i intérieur des troupes sont observées en tout ‘ 
i ce qui n’est pas contraire aux dispositions 
prescrites par la présente ordonnance. ^ 

Les rapports sur lesévénemens de'quelque 
importance sont transmis de suite par tout . 
sùbordonné à son chef direct. 

Les rapports à faire, par les colmicls et les 
officiers détachés , au général de leur bri-^ 
gade ÿ sont déterminés par ce général. 

Service de semaine. ^ * , 

‘ . . ' I * 

^A4.'Lés fonctions du capitaine de semaine ^ 

SB réduisent /en cam()agne,^aux distribn-*^ 
tioBs^ il prend 
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éapitalfie de distributions ; \e3 devoirs dd 
police que lui assigne l'ordonnance sur le 
service intérieur, sont alors remplis par le 
capitaine commandant la garde de police. 

* Aucu^t officier de semaine ne peut s'ab- 
senter du| camp où cantonnement, à moins 
avoir obtenu la permission et de s’étre 
fait remplacer. ’ 

Lorsque la situation des camps , canton- 
nemens ou bivouacs rend le service de se- 
maine trop pënible, le colonel le modifie 
bu y substitue, avec l'autorisation du gdûdî» 
rai de brigade , le service de jour. 

Fixation des heures du service. . . 

a5. Le commandant d'un camp fixe les 
heures du rëveil, des rapports , des appels, 
de la garde , de la soupe , du service des 
chevaux., des distributions , des corvées de 
propreté , etc. 

Le même pouvoir est attribué à tout çonh< 
mandant de corps, de poste, de détache- 
ment isolé ou proche de l’ennemi. 

' Le signal du réveil est donné par le tam- 
i)our de la garde de policé du régiment qui 
fst campé à la droite de la première ligue» 
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■ t 

La corvée de propreté est surveillée par 
le lieutenant de la garde de police ; les ca- 
poraux de semaine font balayer par les 
hommes de corvée , les rues du camp et le 
, front de bandière, jusqu^à quarante pas en 
avant des faisceaux. 

A l’assemblée , les sergens de semaine 
réunissent, sur le front de bandiére , les 
caporaux et soldats commandés de garde et 
de piquet, et les présentent à l’inspection 
des officiers de semaine. L’attention de ces 
officiers se porte particulièrement sur les 
armes et les munitions. Le capitaine de 
police sun^eille cette inspection. 

Au rappel pour la garde montante, les 
gardes et le piquet se réunissent au centre 
du régiment, les gardes à vingt-cinq pas 
en avant des faisceaux, le piquet à douze 
pas en arrière des gardes j le chef de ba- 
taillon et les officiers de semaine sont pré- 
sens. Après l’inspection, les gardes défilent 
au commandement du plus ancien capitaine 
de garde. 

Le signal de la retraite est donné , 
comme celui du réveil , par les tambours 
du régiment placé à la droite. 




1 
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. 41 ^ fait habituellement trois appels 
par jour : le premier une demi -heure 
après le réveil , le second à midi , et le troi- 
sième une demi - heure après la rotraite« 
Les coipp^nies se forment sur le front de 
bandière j elles sont sans armes aux appels 
du matin et du soir ; en armes et sac au dos 
à l’appel de midi. Les oificiers de semaine 
sont seuls tenus d^assister aux appels du ma- 
tin et du soir j mais à l’appel de midi^ tous 
les officiers doivent être prësens. 

^ Les appels sont rendus par les officiers, 
de semaine au capitaine de la garde de pô-- 
Kce , ceux du matin et de midi yerbalement. i 
celui du soir par écrit. | 

.Après l’appel du matin , les sous-officiers» 
et les soldats prennent leurs armes aux fais- i 
ceaux , les essuient , le^ mettent en état et. i 
les replacent aussitôt après j les officiers de^ 
semaine surveillent ces détails. ’ \ 

i A l’appel de midi , le chef de bataillon 
de semaine fait ouvrir les rangs; les. capi- . i 
laines passent l’inspection de leurs compa-i, j 
gnics. S’ils trouvent <jue des armes ont be- i 
soin de réparation, ils en font le rapport, ü 

écrit à leur chef de bat^iUon le ü 

« • 



. î“ « • 
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au. qoloneL Les sergens** • 
€08Mttandfint le serylce.pour le len- 
demain. 

- soir>ile8 officiers et les ser- 

<k;$emaiQefQiitià,visite des faisceauaL: 

^ HlHLpiiévQit.iui mauvais temps ^ le chef 
de bateillon de semaine ordonne de rentres 
les armes dans les baraques. 

Quant à la cavalerie, les rassemblemcns 
par escadron ont lieu dans les grandes rues 
du camp. L^appel du pansage se fait habi- 
tuellement une heure après le de'jeùner 
des chevaux. Les cavaliers se rendent en 
armes ’à l’appel de l’après-midi : tous le» 
officiers y assistent. 

Lorsque les troupes séjournent dans un 
oatnp, Je général de brigade ordonne un 
second pansage , s’il le juge nécessaire. 

Formalibn des ordinaires. 

26. Chaque escouade forme un ordinaire î 
d l'effectif de- la compagnie diminue, le * 
nombre des ordinaires est réduit, de ma- 
aière toutefois à ce que chacun d’eux com- 
prenne toujours de douze à seize hommes. 

)i la compagnie se divise pour cantonner ^ 
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les hommes faisant ordinaire ensemble sont, 
entant que possible, reunis dans le même 
cantonnement. 

Lorsqu’il est défendu d’aller à l’eau iso- 
lément, les sous-ofîiciers de semaine réu- 
nissent les cuisiniers et les y conduisent 
en ordre. 

' . • 1 
Placement des officiers stipérieurs. 

m 

27. Quand le régiment est divisé, le co- 
lonel réside près de la fraction que le gé- 
néral juge avoir le plus d’importançc par 
ea force, par sa position ou par la nature 
des opérations qui lui sont confiées. 

A moins qu’il n’en soit autrement or- 
donné i le. lieutenant-colonel résidé' près de 
la fraction la plus nombreuse après celle 

* ^ « I 1, . ) . r * J . . 

que commande directement le colonel. ‘ . , 
* Les chefs de bataillon restent avecm par- 
tie de leur.«bàtidllôa-i>ù' leur présence est 
le pluS' uéeessairej» lesL chefs d’^cailcons 

avec celui des escadrons sous rieurs ord^ 

> ■ ■ ï' “ 1-» -< • ' M ^ * J 1 1 J ji i . 1 
que leur dusigne leyc^olpiiel. .. , „ ^ r ^ 

offipi^ra d’iitiliillemont ot.d’aroiw^nt}' i 
. ■ , ouvriei'A. , 




^ Les fouciipps de i^jor^-CQ ce- qui 
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fimcèmc la surveillance de la tenue des 
Contrôles, des actes de Tëtat civil, de la 
comptabilité en deniers et en matières-, 
sont remplies aux bataillons de guerre par 
un capitaine désigné à cet effet. 

■, » 

Le lieutenant d'armement est en même 
temps chargé de l’habillement. Dans la ca- 
valerie cette double fonction peut être rem- 
plie par le porte-étendard. 

JjC maître armurier et un sellier, un 
tûUeur , un cordonnier ou un bottier, pre- 


miers,, ouvriers, suivent les bataillons ou 
escadrons de guerre, auxquels on attache 
en OKtrp^ le nombre d’ouvriers ' hors rang 
qu'on ju^e nécessaire, s’il ne s’en trouve 
pas sufiisamment dans les bataillons ou es- 
cadrons. ‘ 

’Indépéttdarament de la réparation de 
irmes, le maître armurier est chargé de 
faire celle des ustensiles de cuisine. Il lui 
est accordé un ouvrier au moins par ba- 
taillon ou par deux escadrons. , 


Conservation dès annes et des maniliàns: ^ ^ 

La conservation des armes et des mu- 
putiont doit être l'objet dè l'attention con- 
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tinuelle des capitaines ils veillent à ce qué 
chaque soldat ait constamment son néces- 
saire d’armes , sou épiiiglette , et au moins 
deux pierres à feu de rechange garnies de 
pîoml> î dans la cavalerie , ils s’assurent en 
outre que le harnachement et la ferrure 
sont bien entretenus. 

Les cartouches des hommes allant aux hô- 
pitaux sont données à ceux qui en manquent. 
Les balles des cartouches avariées sont re- 
tirées et remises à l’artillerie. 

Les fusils qui doivent être déchargés , le 
sont avec un tire-balle j ceux qui ne peuvent 
pasTétre de cette manière , sont tirés à l’aj> 
pel de midi, en avant du front de bandière, 
et en présence de l’officier de semaine. 

Demandes de munitions. 

5o. Les demandes de munitions sont sou- 
Diiséspar les colonels au général de brigade^ 
puis, après l’approbation- de celui-ci, au 
chef d’état-major de la division-, qui prend 
les ordi'cs du général divisionnaire et leq 

transmet au commandant de l’arti4me. 

■* 

Punitions. 

• L’épée^ ou le sabre d’uu/ ofSeier auv 

_ \ * 
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arrêts de rigueur se dépose ehez le com» 
mandant du corps; l*ëpëe d’un officier sans 
troupe , dans le même cas , est remise au 
cliéf d’étàt-ioïajor dé la di^siori. 

Les arrêts sont gardés dans là tente ou ba« 
raque. iLe poste avancé de la garde de po- 
lice retfiplace la salle de police ; la prison 
da quaftiér-général supplée à celle de' la 
placé. U ne doit être consi^é 'au poste 
avancé dè la> garde.de police que les hommes 
punis pônr fautes de simple disciphne et 
^ui; dans le cas d’une attaque; peuvent 
être reirvoyés à leur compagnie. • 

Les hommes suscèptibles d’êti^e jugés par 
un conseil de guerre sont envoyés à la pri- ' 
son du quartier général et remis à la gen- 
dtrmeriév * ” * ‘ ‘ 

« I 
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BBS Camps et des CAiïToirirEMEirs/ 

\ 

Camps , caütonncmens et campemeiit. 

. 82» On entend par camp les lieux où les 
tPoUpes sont établies , sous la tente , dans I 
des baraques , ou au bivouac ; par canton^' I 
nementj l’ensemble des lieux habités qu’el- 1 
les occupent Sîms ÿ être casemées j par 
campement , la réunicm des individus çhar^ 
gës de préparer, soit un camp , soit un can- 
tonnement. 

Choix et forme da camp. 

. I 

33 . Autant qn ^ possible , le général fait 
d^avance reconnaître l’emplacement du 
camp î le choix et la forme en sont déter- 
minés par Pobjet qu*il doit avoir : si 
c’est un camp de marche, l’officier chaîné de 
l’établir ne consulte que la sûreté et la 
commodité des troupes, la facilité des com- 
munications, la proximité du bois et de 
l’eau , les ressources en vivres et en fourra- 
ges j si ce doit être un camp retranché , un 


Digitized by Google 


ET DES CAKX03fNEMEÎJSé 3^ 

camp destiné à couvrir im pays ; s^il doit 
inquiéter l’ennemi , ou le tromper sur le 
nombre de troupes qu’il contient, on lui 
donne une assiette et des dimensions relati- 
ves au but qu’on se propose. 

Composition tlu campement» 

« 

34. Le campement d’un régiment sc 
Compose d’un adjudant-major, d’un adju- 
dant, et , par compagnie, du fourrier, d’un 
caporal et de deux soldats. Tout adjudant 
marche avec le campement de son bataillon, 
quand celui-ci doit camper séparément. Le 
général détermine, selon que les réginiens 
doivent cantonner ou camper, être divisés 
ou réunis, si la garde de police marchera 
ou non, avec le campement j il peut faire 
marcher, avec le campement, des bataillons, 
compagnies ou escadrons, lorsqu’il croit 
cela nécessaire pour assurer sa marche, 
pour occuper des débouchés, des villages ou 
tout autre point dont il faudrait s’emparer 
à l’avance. 

Les équipages ni les chevaux de main ne 

peuvent, sous aucun prétexte, marcher 

avec le campement* ^ 

* * 
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55. Lorsque le général peut envoyer 
Tavance préparer le camp, il donne au chef 
d’état-major ses instructions à cet égard ; si 
la récolte n’est pas faite , il prescrit les dis-^ 
positions nécessaires pour assurer la conser-^ 
vation ou la répartition des grains et des^ 
fourrages. Le chef d’état-major demande 
aux corps leur campement qu’un officier 
supérieur d’état-major est chargé de con- 
duire. 

. S’il y. a des officiers du génie sous les or- 
dres du général, il peut en détacher un > 
pour concourir avec l’officier d’état-major à 
la reconnaissance exacte du terrain ; pour en 
faire le lever j pour proposer les ouvrages , 
les retranchemens , et les travaux de com- 
munication dont le camp serait susceptible. 

1 

Devoirs de l'adjudant-major de campement. ^ 

36. L’adjudant-major chargé du campe- 
ment reconnaît ou fait l’econnaltre les 
abreuvoirs et les endroits où les hommes 
peuvent prendre de Teau j il signale ceux qui 
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seraient dangereux, soit par la prôximité 
de Venneini , soit par toute autre cause. Si , 
pour les rendre plus praticables , quelques 
travaux sont nécessaires j il les fait exécuter 
par des hommes de la garde de police ou 
par des habitans. 

ïl reconnaît en outre , à portée du camp , 
nnè maison où Tarmurier et le sellier puis- 
sent travailler. 

Lorsque le campement n^a pas précédé la 
troupe, un adjudant-major est chargé de 
prendre les dispositions ci-dessus aussitôt 
après Tarrivée de celle-ci au camp. 

Guides et sauve- garèéa. 

37. Les officiers de campement envoient 
au-devant des troupes, si cela est nécessaire, 
des fourriers , des caporaux ou des soldats 
avec des guides du pays. 

L^ officier commandant le campement ou 
Tavant-garde fait placer des sauve- gardes 
dans les hameaux , maisons ou magasins à 
proximité du camp , et , si la rareté de 
Teau Texige, des &entinelles aux puits et 
fontaines. Ges sauye-gardcô sont releyées à 


y 
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.i’arriv<^e des rt^gimens par des hommed dé^ 
signt^ pour ce service. 

Ordre donné avant l'étaLlisiement du camp. 

58. En arrivant au camp , et pour le# 
rassemblemens généraux , l’infanterie se 
forme sur le front de Landiêre j la cavalerie 
âu contraire se forme en arrière de son camp 
DU bivouac. ^ 

liCs pfTiciers généraux activent le plus pos- 
sible l’établissement des troupes dans Je 
camp , surtout après des marches longues et 
pénibles. 

L’ordre est donné dans chaque brigade, 
par le général aux colonels personnellement, 
dans les régimcns , par le colonel aux ofli- 
ciers supérieurs, aux commandans des com- 
pagnies, aux adjudans-majors et aux adju- 
dans, réunis en cercle j les sergens-majors 
étant derrière leurs capitaines. L’ordre a 
pour objet de faire connaître le nombre 
d’hommes que le régiment doit fournir 
pour les gardes , pour le piquet et pour les 
ordonnances J la nature, l’heure, le lieu 
des distributions et les corvées qu’on doit y 
envoyer j les trayaux à exécuter pour éta- 
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ctmmünicatiopi ^.pètrancbet des * 
poflftes i les dispositions au départ et 

celles qui concer)t|pit le bon ordre et 
lelpérvice intérieur ou e^llrieur du camp. 

L’adjudant-major etnl'adjudant de se- 
maine commandent le service. 

Les capitaines donnent à haute voix Tor-, 
âre à leur compagnie , eq y ajoutant les ex- 
l^lirations nécessaires; lag; sergens-majors 
commandent les hommes sérvice. 

L’officier supérieur de ifipaîne fait réunir 
les gardes et le piquet; gardes partent 
sans délai pour leurs différons postes. 

’ ' . Entrée dam camp. • • 

- * _ ' ' 

09. Les dispositions précédentes étant 

prises , le drapeau est planté au centre du 
bataillon avec lequel il marche ; les œmpa-* 
gniês forment les faisceaux ; deux hommes 
de corvée , établissent les cbévalets sous la 
direction d’un sergent, qui ensuite, y place . 

les armes. . ; 

* ^ 

Les corvées pour les vivres,. le. bois, 1^ 
fourrages , et les détacbemens.^ur les tiu- 
^ vaîuc sont réunis en arrwre djss 
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* hotntties qui ne sont pas dese^vkë cbtl^ 
ÿtTüisent les baraques. 

Si Ton est à portée de rennemi , le piqoët 
reste sous les armés jusqu'à la rentrée des 
corvëés ^ dans ce cas , il est au besoin ren» 
forcé par un certain nombre d’hommes 
chaque compagnie. 

|>àJB8 les troupes à cheval , l’étendard est 
Çpnfié, provisoirement à la garde de police» 

(Chaque division se porte un peu en ar- 
riére de remplacement où doivent être at - 
’ fichés ses chevaux, et s’y forme sur un 
rabg , ainsi qu’il est prescrit , article 42. On 
met alors pied à terre ; des cavaliers sont 
désignés pour tenir les chevaux j les autres^ 
après avoir placé leurs armes en faisceaux , 
plantent les piquets et y fixent les cordes ; 
étt ric s’occupe des baraques que lorsquè leè 
4^efaüi sont attachés et qu’il a été pourvu 
à léuts besoins. Les baraques étant construi- 
tes , chaque homme pose , contre le côté lè 
tetOins. exposé à la pluie, son fusil, son mous* 
queton ou sa lance •, il y suspend son sabre et 
IqhridedesonchèvaU' . 

« J L’étendard, est ensuite porté à U bftnuqué 
idn eolohei. 
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* ' ’ Instrriclîonponr le tracé d’un camp. ^ r, 

‘4o. Les termes, de! tête ou de front, de 
flanc , de droite , dp gauche , de file ‘et de 
rang ont pôür le eântjp là même acception 
due pour rdrdte de bataille. 

* ' ' • ' • ' ' il ■ ' 

* Toutes les dimensions pour le camp son^ 
mesurées en pas dé deux pieds ^ trois de ces 
pas équivalent à deux mèties.. , ^ / j 


L-*# * 
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La oçndeur qes baraques varie suiya^^t 
Tespécê |ijpL mat^iaux peut ÿ éqii-^ 

plo^p ; nttis en général lés ^a^és 
quéss<^ les ^'raques bbt.pq^ 

vingt' boires, sept pas de'lai^e sur dix del, 
long ; pour seize hommes, sept pàs sur niut:, 
pour huit hommes , quatre pas sur buiLLes 

F- n • i' ' '-fU»'! *ç !r*‘ n; i.'.i ■ >!*.ï 

naraques pour la cavalerie cmyant œutenir 
«elles', sont occupyes 

sombre d’hommes. ’ * " ’ f* ' ‘ -.I •'/ 

•'l'jïm 'TVV.ît **-' ■ • IJJ 

«o»î 

. ^ rangs 
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des compagnies ou des escadrons , et selon la 
dimension des baraques. ^ 

Camp d'infanterie. 

4i. DansTinfanteric, chaque compagnie, 
a deux files de baraques, séparées par une. 
gramle rue dont la largeur dépend généra- 
lement de l’étendue du front de la troupe 
mais ne peut être moindre de cinq pas, 
rintcrvqllc d’une compagnie à une autre 
forme une petite rue de deux pas de large. 
Xa première et la dernière file de baraques 
d’un bataillon restent isolées. L’intervalle 
qui sépare les bataillons est de vingt-qualrc- 
pas, comme dans l’ordre de bataille. 

Si les baraques sont pour vingt ou pour 
seize hommes , leur grand côté est dans le 
sens de la profondeur du camp; leur ou- 
verture est sur le petit côté placé vers le 
liront de bandière. La distance entre chaque 
l’ang forme alors une rue de cinq pas. 
(^«o/r planche F®.) 

Poux donner au camp d’infanterie moins 
de prC'fondeur , le grand côté des baraques, 
lo «qu’elles 'sont pour huit hommes, est 
p] aç4 parallèlement au front de bî)ndière ; 
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lear ouverture est sur la grande rue. La dis- 
tance entre chaque rang est alors de trois pas. 

Les chevalets pour les armes sontà quinze 
pas en avant du premier rang de baraques. 
Chaque compagnie a deux chevalets placés 
devant son centre ; Tintervalle qui sépare 
ces chevalets varie selon l’étendue du front. 

Le drapeau est placé sur la même ligne 
que les chevalets. 

Les cuisines sont à vingt pas en arrière 
du dernier rang de baraques. Les baraques 
du petit état-major et des cantiniers sont 
à- vingt pas en arrière des cuisines j celles 
des officiers de compagnie, à vingt pas plus 
en arrière} enfin les baraques de l’ét^t-major, ’ 
à vingt pas en arrière de celles des officiers 
de compagnie. 

Les officiers d- une même compagnie cam- 
pent derrière le centre de cette compagnie, 
le capitaine à droite, le lieutenant et le sous- ' 
lieutenant dans une même baraque à gau- 
che. 

Tout chef de bataillon campe ordinal- ’ 
rement derrière le quatrième peloton de 
son bataillon j radjudanl-roajor campe der- 
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riùre le second peloton et le chirurgien der- 
rière le septième. 

Le colonel et le lieutenant-colonel cam- 
pent derrière le centre du régiment; de 
^ manière, toutefois, à ne point occuper l’ia- 
tervalle qui sépare les bataillons, cet in- 
tervalle devant toujours rester libre dans 
toute la profondeur du camp. 

L’adjoint au trésorier et le porte-drapeau 
campent à portée du colonel et sur le mémo 
alignement. 

La garde de police est établie sur l’a-? 
lignement des baraques du petit état-major, 
au centre du second bataillon dans un ré-- 
giment de trois bataillons; derrière la droite 
du second bataillon dans un régiment de 
deux bataillons. Elle a un abri ouvert du 
côté du front de bandière; cet abri est de 
trente pas de long pour un régiment de 
trois bataillons. 11 en est construit un plus 
petit , à droite du grand , pour les officiers 
de garde. Le chevalet pour les armes est à 
gauche , à hauteur du devant de Tabri ; le 
chevalet pour les armes du piquet est à 
quatre pas en arrière de celui de la garde ' 
de police. 
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Le poste avanc<^ de la garde de police est 
à deux cents pas environ en avant de la 
ligne des chevalets vis-à-vis du centre du 
régiment, en ayant égard à la configuration 
du terrain, il a un abri proportionné à sa 
force. La baraque pour les prisonniers est 
à quatre pas eu arrière de cet abri. Dans 
un régiment qui campe en seconde ligne , le 
poste avancé de la garde de police est placé 
à deux cents pas en arrière des baraques 
des officiers supérieurs. 

Les chevaux des officiers de l’état-major 
et ceux des équipages sont placés à vingt- 
cinq pas en arrière des baraques de l’état- 
major. 

Les voitures sont parquées sur le meme 
alignement que les chevaux des équipages; 
auprès d’elles rampent l’officier d’armement 
les maîtres-ouvriers et les ouvriers, ainsi 
que les soldats du train. 

4 

Les latrines de la troupe sont placées à 
cent cinquante pas en avant du centre de 
chaque bataillon; celles des officiers à cent 
pas en arrière de la dernière ligne des ba- 
raques. Les unes et les autres sont entourées 
d’que feuilléc. r- 

4 
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' ■ Ofl a rept^setitë 9 plaachel^^, ttftcSibp 
formë de baraques pour, seize hommes. Le 
ïront de chaque bâtaillon est supposé de 
detcc cent trente-huit pas ou de huit cent 
quarante hommes* Cette étendue peut être 
réduit à cent soixante^ix pas, en diminuant 
la largeur des grandes rues jusqu’àla dim^i^ 
sion de cinq pas. . - , 

Si Ton devait réduire davantage le front 
du camp d'un bataillon , on ne donnerait 
qu'une file de baraques par compagnie; les 
deux compagnies formant division seraient 
séparées par une grande rue', et chaque di- 
Irision par une petite rue; ' 

Dans le camp représenté, planche II , les 
Laraques sont pour huit hommes ; leur 
grand côté est parallèle au frontdebandièce^ 
■ Le front de chaque bataillon est supposé de 
deux cent trente-huit pas. On peut réduire 
cette étendue jusqu'à cent quatre-vingt- 
deux pas , en diminuant jusqu'à cinq pas 
la largeur des grandes rues. 

* Si le camp du batadion devait avoir 
moins de cent qtK^e-^iugt-deux.pas,; OJI 
lie donnerait qu'une file de toaques pap. 
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€empâgnie; de grandes rues sépareraient 
les compagnies formant diyision. 

L’artillerie doit toujours camper à pfoxi« 
mité des troupes auxquelles elle est attachée» 
de manière à en être protégée en cas d’atta^ 
que et à concourir avec elles à la défense 
du camp. Les sentinelles nécessaires à la 
aûreté du parc sont fournies par l’artillerie 
et J en cas d’insuffisance, par Tinfantcrie. 

Camp de cavalerie. 

^ 42 . Dans la cavalerie , chaque cscadion a 
deux 61 es de baraques , une par division. 

Les baraques, quelle que soit leur di- 
mension , ont leur grand côté parallèle aù 
front de bandière , et leur ouverture sur 
la rue^ à gauche de chaque file de baraques. 

Les chevaux de chaque division sont pla- 
ces sur une seule rangée, faisant face à l’ou- 
Verturedes baraques; ils sont attachés par 
des cordes à des piquets ‘plantés forte- 
ment en terre, à une distance de trois à 
Six pas de la file des baraques' de la di- 
vision. ' ' ' 

* L’intervalle qui sépare les filés de ba- 
raques doit être tel que ; le régiment étiUit, 
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)K>iii|M <în colotitie par division comme: on 
l’indique ‘plaAche III ,• chaque division de 
la colonne soit sUr l’hUgnement de l’em- 
placement où doivent être attachés ses che*- 
vaux; chaque intervalle forme une rue 
perpendiculaire. La deuxième rue de chaque 
escadron est plus large que la première , de 
tout rintervalle qui doit séparer les es- 
ckdrons en bataille. Cet * intervalle reste 
toujours libre dans toute la profondeur du 
camp. 

Les chevaux du second rang sont chacun 
à la gauche de leur chef de file. liCs chevaux 
des licutenans et sous- lieu tenans sont à 
la droite des pelotons ; ceux du capitaine 
commandant à la droite de la première di- 
vision; ceux du capitaine en second à la 
droite de la deuxième division. 

f 

L’espace qu’occupe un cheval est d’en- 
^ . viron deux pas et demi (cinq pieds) ; le nom- 
bre des chevaux à placer dans une rangée 
détermine la profondeur du camp de la i 
' trôupe et la distance entre les rangs de ba- 
raques; les fourrages se placent entre ces 
rangs, 
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Les cuisines sont à vingt pas en avant 
de chaque file de baraques. 

Les sous-rofïiciers des escadrons sont placés 
dans les baraques du premier rang. Les ba- 
raques du petit état-major, des ouvriers, 
des conducteurs des équipages, des can- 
tiniers et des blanchisseuses forment le der- 
nier rang du camp de la troupe. La garde 
de police a son abri sur le meme rang , vers 
le centre du régiment j ses armes sont posées 
contre Fabri. 

Les baraques des officiers ont leur grand 
côté perpendiculairement au front de ban- 
dière ; elles sont placées sur deux lignes, en 
arrière et sur le prolongement des files do 
baraques de la troupe , celles deç officiers 
d’escadron à une distance de trente pas, 
celles des officiers de rétat-major à trente 
pas plus en arrière. 

Les capitaines campent derrière la droite 
de leur escadron , les lieutenans et les sous- 
lieutenans derrière la gauche; les chefs d’es- 
cadrons campent derrière un des esc^dî’gns 
soumis à leur commandement. 

Le colonel campe derrière le centre du 
régiment i le lieutepant-colonel à su droitCi 
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ks adjudans^majors ensemble à sa'gauche'; 
l’adjoint au trésorier et le porte-étendard 
campent ensemble derrière un des escadrons 
de droite. 

> Lès officiers de létat-^maj or ont leurs che« 
Taux près de leurs baraques , sur le même 
alignement que ceux des escadrons. 

» Les chevaux à Finfirmerie sont plac^. 
sur une rangée à la gauche ou à la droite 
du régiment. Les hommes qui en prennent 
soin sont établis dans des baraques formant 
une file particulière; l’artiste vétérinaire^ 
et scs aides' occupent ensemble la dernière 
baraque, sur le rang de celles du petit état- 
major. 

• Les forges et autres voitures sont parquées 
en arrière de l’infirmerie. 

Les chevaux des équipages et des can-^ 
tiuiers sont placés suc une ou plusieurs 
rangées J à hauteur des baraques de l’état- 
major et sur ralignement de ceux de l’es- 
oadron de gauche ou de l’escadron de droite* 

Le poste avancé de la garde de police est 
à deux cents pas environ en avant du pre- 
mier rang de baraques , et habituellement 
vis-à-vis du centre du régimenL Autant que 
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la configuration du tenain le permet, il est 
établi comme celui de HDranterie. Ses che- 
vaux sont placés sur une ou deux rangées. 

Les latrines pour la troupe sont à cent cin- 
quante pas en avant du premier rang de 
baraques; les latrines pour les officiers à cent 
pas en arrière de la ligne des baraques de 
l'état-major. Les unes et les autres sont en- 
tourées d’une feuillée. 

La planche III représente un camp de 
cavalerie dont les baraques sont pour seize 
hommes. Le régiment est supposé de six es- 
cadrons de soixante-quatre files chacun , et 
ayant ensemble un front de six cent quatre- 
vingt-seize pas (464 mètres), y compris cinq 
intervalles d’escadron. 

Si le régiment est moins nombreux , il 
suffira de réduire la largeur des rues. 

Défense de s’établir dans les maisons. 

• • •• 

43. Aucun officier ne peut s’établir ni 
placer ses équipages dans les maisons qui 
«ont stir le terrain qo^oocupe une brigade, 
lors même que ces maisons sont ^vîdes ; à 
moimtouteli^ d-pne aatorisa|ioQ.exprease 
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# , 
àa g^ëral de la brigade ^ qui , dims %e éas, 

vend compte au générai de la diyisicm. > 

•p ' ' * ” • ’ » ' . ^ 

Coinmanlcatlona à établir. 

*;. 4 . ' • . . • 

. 44. Quand le général a jugé nécessaire 
d’établir des communications, les colonels 
reconnaissent le terrain accompagnés du 
lieutenant'^lonel et d*un adjudant-major. 
Le général assigne à chaque régiment sa por- 
tion du travail nécessaire pour cet objet. ' 
Les outils qui manquent aux régimens 
leur sont fournis par le parc du génie , ou , 
à défaut, 'par le parc de réserve de l’^til- 
lerie. 

• » 
Bivouacs. 

^ 45. Les bivouacs sont établis de préfé- 
rence sur des terrains secs, abrités, et à por- 
tée des ressources en vivres et en four- 
rages. 

, Lorsqu’un régiment de cavalerie doit bi- 
. vouaquer, le^ colonel, après avoir pris les 
mesures de sûreté nécessaires, l’établit, au- 
. tant que les localités le permettent , dam 
l’ordre suivant: * 

Le régiment dtant ep bataille en arrière 
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de remplacement sur lequel il doit bivoua- 
quer, le colonel fait rompre par pelotons à 
droite. Les chevaux de chaque peloton sont 
placés sur une seule rangée et attachés 
comme il est prescrit pour le camp; ils 
restent sellés toute la nuit. Les fusils, mous- 
quetons OU' lances sont d’abord formés en 
faisceaux en arriére de chaque rangée de 
chevaux; les sabres, auxquels on suspend 
les brides, sont posés contre les faisceaux. 

Les fourrages sont placés à la droite et sur 
le prolongement de chaque rangée de che- 
vaux. Deux gardes d^écurie .par peloton 
restent prés des chevaux. 

Un feu est établi par chaque peloton vers 
le front debandiére, à vingt pas à gauche 
de la rangée des chevaux. Les hommes se 
placent à l’entour et construisent un abri , 
s’il est possible. Chaque cavalier porte alors 
conti'e l’abri ses armes et la bride de son 
cheval. 

Les feux et les abris pour les officiers sont 
établis en arriére de la ligne des cavaliers. 

L’intervalle entre les escadrons doit res- 
ter libre dans toute la profondeur du bi- 
voiiaç* L’intervidlç entre les abris doit être 
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littaMBi à leur pUce de bataille , soit en 
scMt en avant du camp. * - 

^ La distance ou l’on est de remiemi Aé- 
iern^ine la manière dont les chevaux’ sont 
.paiasës et conduits à l’abreuvoir; quand il 
fiist permis dé desseler , les; selles sont pla- 
tinées en arriére des chevaux; elles sont gar- 
'nies de la schabraque ; la couverte est tou- 
jours pliée. 

Dans les bivouacs d’infanterie , les feux 
sont établb en arriére dé la ligne des fais- 
^«eaux sûr l’emplacement qu’occuperaient 
les baraques, si Fon était campé; les com- 
pagnies se placent alentour et , s’il sé peut , 
construisent des abris. . 

Lorsqu’il y a lièu de craindre une sur- 
prise, l’infanterie prend les armes à' la 
pointe du jour ; la cavalerie monte à che- 
'Val jusqu’à la rentrée des reconnaissances. 
Si Ton doit démonter les armes pour les net- 
«'toyer on ne le fait que successivement.»’ 

, Cavalerie et infanterie dans les TÎUsg^/^ 

46. Â raison de la conservation et de la 
» 

suisistance des chevaux , on doit placer la 
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cavalerie dans les villages, toutes les fois 
que la distance où Ton est de l’ennemi et le 
temps dont elle peut avoir besoin pour se 
rendre à sa place de bataille le permettent. 
Elle occupe alors plus ou moins de villages ^ 
selon CCS deux circonstances. 

Quand les logemens n’ont pu être prépa- 
rés à l’avance, un adjudant>major de chaque 
régiment désigne l’emplacement des esca- 
drons , d’après l’ordre de bataille. Les four- 
riers reconnaissent promptement les maisons 
assignées à leur escadron j le logement est 
établi de préférence dans les fermes et dans 
les auberges qui sont pourvues de grandes 
écuries, surtout dans celles qui ont une 
place libres devant elles. 

Le colonel indique un point de rassem- 
blement en cas d’alerte ; ce point est ordi- 
nairement en dehors du cantonnement j il 
doit offrir des issues commodes et une re- 
traite assurée sur d’auti'es cantonnemens j 
les abords en sont rendus difficiles à l’en- 
nemi. 

Lorsque les ordres relatifs au service , aux 
distributions et au départ sont donnés , l’ad- 
judant-major forme les postes et fait con- 
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fdüire î par la garde de police ^ Fëténdard 
au logeine^ du colonel. Le chef d’escadron 
^ -de semaine place le piquet , auquel il est as< 
signé une éciirte particulière du un hangar. 
Jjc colonel, assisté du lieutenant-colonel, 
place lui-méme les grànd’gardes. Une sen« 
ctûiéUe est quelquefois placée dans Te cio- 
■i^r,ou sur un édifice élevé, pour annon<*> 

' 43^, par un coup de mousqueton , l’approche 
de l’ennemi. Les postes étant établis , les 
escadrons sont conduits devant leurs loge- 
.mens par leurs capitaines; les cavaliers 
.couchent dans les écuries, si cette précau- 
tion est jugée nécessaire; les trompettes 
logent avec les maréchauxHleS'logis * chefs , 
ou à portée d’eux. 

' *' Dans le cas où il ne peut être fait de 
distributions régulières , |les officiers font 
une répartition égale des ressources que 
présentent les "maisons assignées à leur es- 
cadron ; les'cavaliers donnent aussitôt que 
possible le fourrage à leurs chevaux. Environ 
deux heures après l’arrivée^ les escadrons 
font boire en ordre et successivement; au 
retour, ils donnent l’avoine. Quand il h’est 
\ • ■ .q . 
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pas permis de desseller, les chevaux sont 
bouchonnds à fond. 

Le colonel doit , apres un repos de quel- 
ques jours , faire donner de fausses alertes 
pour habituer les cavaliers à se tenir tou- 
jours prêts. S’ils ont mis de la lenteur à se 
réunir, il les punit en les faisant bivouaquer. 

Les dispositions ci-dessus sont géncrale- 
ment applicables à l’établissement de l’in- 
fanterie dans les cantonnemens. Près de 
l’ennemi , les hommes sont réunis , autant 
que possible dans les mêmes maisons j par 
compagnies entières ou par fractions cons- 
tituées de compagnie. Au point du jour, il 
est fuit un appel en armes. 

Quand il y a dans le même cantonne- 
ment de l’infanterie et de la cavalerie , la 
cavalerie est plus particulièrement chargée 
de veiller à la sûreté du cantonnement pen- 
dant le jour, et l’infanterie pendant la nuit. 

Ganlonnemens. > 

4y. Lorsque les troupes se trouvent can- 
tonnées en présence de l’ennemi , elles sont 
protégées par leur avant-garde et par des 
obstacles patui’els ou artUiciels. 


. DES CAMPS 

IjCS cantonneniens qu’on prend après unC 
campagne ou pendant un armistice doivent, 
autant que possible, être établis en arrière 
d’une ligne de défense , et en avant de posi- 
tions sur lesquelles les troupes se concen- 
treraient en cas d’attaque par l’ennemi. 

Les commandans d’armée tracent l’arron- 
disscmenl de chaque division j les généraux 
de division, celui de chaque brigade. Les 
généraux de brigade assignent à chacun des 
régi mens sous leurs ordres l’emplacement 
de ses bataillons ou de ses escadrons. 

Iæs généraux indiquent avec le plus grand 
Boin les positions que doit occuper chaque 
corps sous leur commandement , dans le cas 
de rapprochement de l’ennemi ou d’appa- 
rence d’attaque. 

« » * 
Quartiers-généraax.. ^ • 

48. Les ollîciers généraux s’établissent ad 
centre de leur commandement, et, autant 
que possible , sur les grandes communica- 
tions. Lorsque les troupes bivonaqiieiit de^ 
vant l’ennemi, les généraux bivouaquen^ 
avec elles. ' . . - ' 
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‘ - ‘ IlutrQclioxu 

4g. Dans les camps ou cantonnemens où 
les troupes restent plusieurs jours, les co- 
lonels font procéder à l’instruction de détail, 
à l’école de bataillon et à celle d'escadron. 
La réunion des régimens et des brigades , si 
l'on est campé par division, ne se fait 
qu'avec l’approbation du général de divi- 
sion ; les généraux de brigade se conforment 
dans les cantonnemens , aux dispositions de 
l'article 6, 

Les exercices à feu et le tir à la cible 
n’ont lieu que sous l’autorisation du général 
commandant l’armée, l’aile ou le corps 
d’armée. 

L’école des tambours ne commence ja- 
mais par la générale , ni par la marche du 
régiment, non plus que celle des trompettes 
par la sonnerie à cheval. L’heure à laquelle 
l’école doit se faire est indiquée au rapport. 
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TITRE IV. 

' DBS ORDRSS. . 

» • *. 

» 

' Dispositions générales. . 

r 5o. Les ordres verbaux sont transmis par 
des officiers d^ëtat-major ou d’ordonnance ; 
il en est de même des ordres importans ca- 
tbetës. Quand des ordres cachetés sont por^ 
tés par des sous-officiers ou des soldats d’or- 
donnance , l’adresse doit indiquer le lieu et 
l’heure du départ ; le reçu doit indiquer le 
lieu et l’heure de l’arrivée. 

■ Les ordres peuvent être écrite en forme i 
de lettre j on les rédige de préférence dans 
le style d’ordre purement militaire. La 
transmission doit en être iaite en suivant 
la marche hiérarchique , sans omettre au- 
cun intermédiaire , excepté dans quelques 
cas particuliers et pressans, comme, par 
exemple , lorsqu’un régiment, dont le 
niouvement doit .être hâté, se trouve 
plus à portée du,, quartier-général divi»* 
sionnaire que du quartier de la brigade*. 
L'officier qui ordonne est alors tenu d’in* 
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former Tautorité intermédiaire , et celui 
qui reçoit Tordre en rend compte sans re- 
tard à son chef immédiat. 

Les ordres pour les régimens sont tou- 
'jours adressés au camp. En l’absence du co- 
lonel ils sont remis au lieutenant-colonel , 
et eu l’absence de celui-ci à l’officier supé- 
rieur de semaine , qui prend sur-le-champ 
les mesures nécessaires pour leur exécution. 
Dans un bataillon campé seul , le plus an- 
cien capitaine , en l’absence du chef de ba- 
taillon, reçoit et fait exécuter les ordres. 

Tous les ordres sont numérotés ; on suit 
deux séries différentes , l’une pour les or- 
dres généraux , l’autre pour les ordres par- 
ticuliers. 

Les décisions des commandans d’armée; 
et les dispositions arrêtées par eux à l’égard 
de l’armée ou' du pays qu’elle occupe , doi- 
vent ne jamais paraître que sous le titre et 
dans la forme d’ordre. 

* 

Ordres particuliers. *. v ! > 

5i. Les ordres particuliers ont pour ob- . 
jet des mouvemens à effectuer , des postes à 
établir , des détachen^eas à fournir j Tiisage 

5 


( 
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8*cn ëténd encore au personnel des officiers J 
aux dëuils de l’artillerie, du gënie, des 
subsistances , aux relations avec les pays oc- 
cupas par rarmée; enfin ils comprennent 
. les ordres qu’il n’est pas nécessaire de faire 
connaître aux troupes. ** 

/ , i 

Ordres généraux. 

* . i. 

52 . . Les ordres du jour prennent la déno> 
mination d ordre dentelle armée ^ de tel 
corpe d^atinee , de Vaile , du centre on de 
la réserve de telle armée, de telle division j 
de telle bri^de , de tel régiment. On, leur 
donne anssi la dénomination générique 

ordres,, généraux , pour les distinguer des 
ordres particuliers. 

. L’prdl^e général se donne chaque fois seu- 
lement, qu’il y a matière; il est destiné à 
indiquer , l’heure et le lieu des'distrihu- 
tious de subsistances et de fonds: 2 ° les 
heures des appels et des. difierens services; 
3° le nombre et l’espèce des ordonnances 
et les époques où elles ^doivent être rele- 
vées; 4° les règles de police, et les défenses 
qu’exigent 1^ circonstances et les localités; 

^‘^les à fournir et leurs modèles ; 6° les 

» 

J 
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lois , ordonnances , arrête^ et décisions re« ' 
latifs à rarmëe j 7° les éloges ou les repro- 
ches à faire aux corps ou aux individus ; 
euûn. tout ce* dont il importe que Tarmée 
soit insti’uite. 

L’ordre général peut être donné pour toute 
l’armée,' pour un corps d’armée, pour une 
aile^ pour le centre ou pour la réserve de 
l’armée , pour chaque division , chaque bri- 
gade, chaque régiment, par le comman- 
dant respectif de chacune de ces réunions 
de troupes. Les chefs d’état-major ne l’ex- 
pédient qu’après en avoir' fait approuver la 
minute par le général. Ils l’adressent , celui 
de l’armée, aux généraux commandant les 
corps d’armée , les ailes , le. centre ou la ré- 
serve de l’armée} celui d’un corps d’armée 
d’une aile , d’on centre ou d’une réserve 
d’armée , aux lieutenans généraux comman- 
dans de division } celui d’une division , aux 
maréchaux de camp , qui l’envoient aux co- 
lonels des régimens de leur brigade. ' * - 

‘ Les chefs d’état-major transmettent l’or- 
dre aux officiers généraux, aux commandans 
de l’artillerie , du génie , delà gendarmerie. 




J 


.. Digitized by Google 



w 

t)£8 OitDBBI. 

4es quartiers généhiùx j et à Hntendânt od 
éous intendant. * 

- Les chefs d'ètat-major ét lés aides dé camp 
des maréchaux de camp tiennent des rcgis^ 
très pour rinscripiion des ordres; 

• Le dief de Létat-major général adresse 
fous les mois au ministre de la guerre le re-^ 
levé du registre des ordres généraux de 
i^rmée» 

OiScierS ed mission. 

* 1 . . ^ 

53. Les missions particulières , et notam- 
ment les missions pour les corps' o'u déta- 
cbemens éloignés, doivent n'étré données 
qu’à des officiers qui méritent toute con- 
fiance et qu’ou puisse initier au contenu de 

leurs dépêches. 

* # 

Un officier envoyé en mission dans uti 
pays occupé par des postes ènnemié , doit 
être accompagné par deux cavaliers ati 
moins , choisis parmi les hommes bien mon- 
tés. Il évite les villes et les villagés , pré^ 
fcréaux grandes routes, les chemins de tra- 
verse , SC repose le moins possible et seu- 
lement dans des lieux écartés. Dans lés 
chemins qui lui paraissent dangereux, il se 
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fait pr^(î(ler par un des cavaliers. Il doit 
toujours être prêt à déchirer ses dépêches, 
à les faire disparaître , ou même à les avaler j 
il se prépare à faire des réponses adroites 
aux questions que l’ennemi peut lui adresser 
sur l’objet de sa mission ou sur la situation • 
de l* armée, et ne se laisse intimider par au- 
cune menace. 


TITRE V. • 

« 

DU MOT p’oBPBB. 

. Co qae c’eat que le mût, 

54. Le mot est une expression |qul varie 
chaque jour , et qui , chaque jour aussi, est 
communiquée aux patrouilles , rondes , re- 
connaissances , découvertes , postes et déta- 
chemens , comme moyen de se reconnaître 
entre euit et d’éviter les surprises. 

Le mot se compose de deux noms : le 
premier qu’on apelle le mot ordre j doit 
être le nom d’un grand homme, d’un généré 
célèbre ou d’un brave mort au champ d’honr 
neur ^ le second , qui est appelé mot de ralr 
4 d^it préseater k itf>m d’ime bar 
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taiile, d\ine ville, ou d^une vertu dîvîle OU 
guemere. 


Le commandant de [l’arm ée arrête une 
série de mots d^ordre et de ralliement , ou , 
s’il 1q juge convenable , forme le mot cha- 
<jue jour. Le chef de l’ctat-major général 
l’adresse cacheté aux commandans des ailes , 
du centre , de la réserve de l’armée, et, s’il 
y a lieu , du corps d’armée , qui le trans- 
mettent de même aux commandans de di- 
' vision , ceux-ci aux commandans de bri- 
gade. Les chefs d’état-major envoient aussi 
le mot aux commandans de l’artillerie , du 
génie , de la .gendarmerie , à l’intendant ou 
sous - intendant, et aux commandans des 
quartiers généraux. 

Les maréchaux de camp donnent chaque 
jour le mot aux colonels et aux coniman^ 
dans des corps détachés , assez t6t pour qu’il 
puisse parvenir aux postes avant la nuit. 

Lorsqu’un corps de troupes est détaché à 
une distance trop grande pour que la cor- 
respondance soit prompte et facile, le mot 
est donné à ce corps par son commandant 
■immédiat. Il eu est de même pour les places 
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îottes çccupée$.par V armée, lorsque le quar« 
lier général est éloigné de ces places. 

f 

Gomment le mot est donné dans les régimens et aux 

postes. , ^ 

• 55. Dans les régiœens, radfudant-major'^ 
de semaine est chargé de communiquer le 
mot cacheté aux commandans des grand’-, 
gardes et des gardés extérieures, qui, a cet 
effet, lui envoient une ordonnance, ainsi 
qu’il est^ prescrit, article 86. Les chefs de 
ces gardes le transmettent verbalement aux 
petits postes qui sont sous leurs ordres.. 

Après la .retraite, le mot est donné par 
l’officier supérieur de semaine aux officiers 
de service pour la nuirj aux adjudans-ma* 
jors et adjudaiis, au sergent de la garde de 
police et aux caporaux des postes qui en 
dépendent j tous sont réunis pour cet effet 
8ur le front de bandière ; la garde de pobce 
fournit le nombre d’hommes nécessaire pour 
former le cercle extérieur. Le chef de ba- - 
tâillon de semaine profite de cette réunion 
pour faire les rècOmmàndations qu’il croit 

convenables relativement au service des 

• _ * • 
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irond«s/ des , patrouilles et des sentinèlles 
pendant la nuit. ' 

Perte da mot d’ordre. 

" 56. tine instruction relative à Tinterver- 
sion des’ mots d^ordre et de ralliement delà 
Sërie> est donnée par le chef d^tat-nlafor 
général , pour le cas où cette série serait 
perdue ou tombée aux mains de rennemié 
Bans ce double cas , Tofficier général com-* 
mandant rend compte sur-lé-champ ; il pré- 
vient en Outre les commandans des troupe 
nu postes voisins. . • 

Quand le mot d'ordre se perd à un avanfe 
poste*, ou qu'une désertion donne à craindre 
qu'ü ne soit livré à l'ennemi, le comman-t- 
dant s'empresse d'en donner un autre,* il 
'avertit sur-le-champ les corps et les postes 
.voisins , ainsi que les généraux. , . 

* t 

î ;■ 

, TITRE VI. 

ÎDE l’ordre a observer pour commander 
LE service. 

* / . ’ ' * ' ' > t 

. Ordro da service dans les réginiens et dans les 

brigades. 

• 5y. L'ordre du service des brigades (^is 
♦ 
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Us dWision» et des rëgimens dans les bri- 
gades est rëglé selon leur rsmg dans Tordre 

de bataille* < 

Les ordres concernant le pcrvicc et let 
dëtachemens sont adressés aux généraux des 
brigades. Ces officiers généraux détermi- 
nent , suivant remplacement et la force do 
èbaque régiment, les postes qu'il doit oc- 
cuper et le nombre d'hommes qu'il doit 
fournir; ' ' . 

Toors de service. 

59. Il y a trois 'tours de service. 

' Le premier tour comprend : , 

1® Les grand'gardes et autres postes exté^ 

^tleursî 

2® Les gardes d'bonneurj 
5 ? Les' gardes intérieures (y comprises 
celles des magasins , h^itàux et autres éta- 
blissemens); 

4 ®'Le service d'ordonnances ; . ^ 

5 ® 'La garde de police. 

• Le second tour comprend , " 

' *1® Les travaux guerre, tels que les 
ouvrages de campagne et les ouvertures de 
communications} * ^ 
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. * 30 L^s détachemens nécessaires à la pro-*' 
tection de ces trayaux; 

5 ” Les dëtachemens chargés de protéger 
les' différentes corvées. 

,Le troisième tour comprend , 

1° Les corvées non armées , au dedans et 
au dehors du camp I 

- 2** Les détachemens ' qui assistent aux 
exécutions. ' ^ 

V Dans la cavalerie, la garde d’écurie forme 
dn tour de service^à part et compte avant 
les corvées. 

Les officiers, sous-offîçiers et soldats com- 
mandés pour les différons services du pre- 
mier tour> y marchent dans l’ordre déter- 
miné d'dessus; ainsi, les premiers. à mar- 
cher sont employés aux grand’ gardes, ceux 
qui les suivent aux gardes d’honnèur , les 
cimiers à marcher sont placés à la garde de 
police. 

La. môme règle s’observe pour le second 
tour 'de service; les premiers à marcher 
sont chargés de protéger les travaux; ' les 
•travailleurs viennent ensuite ; les derniers 
à marcher sont employés à prot^er lès 
corvées. - . ' . . » 
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^Dans le traisièmc tour, les premiers à 
marcher font les corvées hors du camp , les 
autres les corvées dans le camp. Lorsque 
plusieurs olEciers de même grade sont com» 
mandés pour le troisième tour , le plus an- 
cien commande la corvée la plus nom- 
breuse. ' 

Ordre dans leqnel le service est commandé. 

“ * 

< 

59. Les officiers sont commandés. pour les 
trois tours de service , par rang d’ancien; 
neté. 

. Les capitaines roulent entre eux ; ils sont 
exempts de corvées autres que celles des 
distributions. Les lieutenans et les sous- 
lieutenans roulent ensemble en alternant; 
le plus ancien lieutenant est le premier.à 
marcher, le plus ancien sous-lieutenant est 
* le second , et ainsi de suite. 

Les sergens , caporaux , soldats et tam- ' 
bours sont ^commandés pour les> trois tours 
de service diaprés les règles établies dans les 
ordonnances sur le service intérieur et sur - 
le service des places. Ils marchent sac au dos 
pour tous les services du premier tour, et, 
à mo^ns d’ordres contraires^ se rendant avec 
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armeA et b^igages aux travaux qui se ' font 
hors du camp. ' 

* Dans la cavalerie , lea chevaux sont charA 
gds pour tout service à cheval. 

0£Elcier absent ou malade. 

i • 

6o. Lorsqu’un officier commandé pour utt 
service quelconque est hors d’ëtot de faire 
ce 'service , ou ne se trouve pas au camp au 
moment de marcher , il est remplacé le 
premier à marcher après lui. Dés que la 
garde a dépassé l’enceinte du camp , on , si 
e’est une garde intérieure , dès qu’elle est 
arrivée à son poste i l’officier qui aurait dû 
.marcher ne peut plus en prendre le com>^ 
mandement ni en faire partie ; il prend le 
tour de l’officier qui a marché pôur lui. 

Lorsqu’un'officier se trouve par maladie, 
dans l’impossibilité de faire le service pour 
lequel il est commandé , son tour est réputéi 
passé. 

'Ces dispositions s'appliquent ^alen^ni 

aux sous-ofHciers et soldats. 

. * 

. » * * 

Sorvico ccnaé fait. 

f êif Les seryices du premier et du deiH; 
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xième'tour sont censés faits ^ lorsque les 
gardes ou détacliemens ont dépassé Ten— 
ceinte du camp ou cantonnement, et, s’il 
s’agit d’une garde intérieure, lorsque cette 
garde est arrivée à son posle. 

Les corvées sont censées faites lorsque les 
dëtacheinens qui en sont chargés ont dé* 
passé l’enceinte du camp ou .du cantonne- 
ment; et s’il s’agit d’une corvée dans le 
camp, lorsque cette corvée a commencé. . > 

Tours de ser^'ice à reprendre. ' ^ 

, I l 

62. Tout officier , sous-officier ou soldat 
marchant ou premier à marcher pour un 
service du premier tour> reprend les seirvi- 
ces de deuxième et de troisième tout qui lui 
sont échus pendant ce temps; àfmoins qu’il 
h’aît marché pour un détachement de plus 
de vingt-quatre heures, 

' Service A pied dans la caValeriv. 

Dans les troupes à chevaiV leà cava- 
liers démontés ou dont les chevaux he sont 
pas disponibles. sont commandés. de préfé-** 
rcnce.pdur le service à pied. Les cavalieiB 
Tnontés et ' 4^98 1^ rangs ne sont éployés i 
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ce service que dans le cas où les premiers hô 
se trouvent pas en nombre suffisant. 

‘ Tout brigadier ou cavalier commandé 
pour' le service à pied dépose, avant de par- 
tir; et en présence du maréchaWes -logis de 
semaine, ou, à défaut' de celui-ci, en pré- 
sence du maréchal-des-logis de peloton , ses 
effets de haniachement et son porte-ràan- 
téau ^'prêts à être chargés.' Le maréchal- ' 
des-lc^is veille à ce qu’en cRs d’alerte'; les 
chevaux des cavaliers de service à pied 
soient conduits au lieu indiqué. 

• Capitaine commandant un bataillon. 

* * * • • 

^64. Un capitaine , commandant par inté- 
rim un bataillon, est exempt de tout autre 
seivice tant que dure ce commandement; U 
ne reprend aucun des tours de service qui 
lui sont échus dans!’ intervalle^ . 

Grenadiers, voltigenrs , tirailleurs et lahciers. 

- 65. Les grenadiers et les voltigeurs 'fdhr- 
nisseiît aux services du premièret du 
xième tour dans la même propo^on que les 
fusiliers ; autant que possible,' on leur assi*.^ 
.gne des poistes particuliers qui sûnt ,çoiHtr; 
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maiKÎës par des officiers et des sous-officiers 
d’élite. Ils sont chargés des gardes d’honneur 
et employés en outre de préférence aux 
grand’gardes et aux gardes extérieures. 
Lorsqu’ils ne sont pas en assez grand imm- 
Lre pour occuper seuls un poste , il leur est 
adjoint des fusiliers. 

. A moins d’un ordre du général , les hom- 
mes d’élite ne fournissent pas le service du 
deuxième tour, lorsqu’il est de natiu-c à les 
tenir éloignés du camp pendant plus de 
vingt-quatre heures. 

Ils ne font d’autres corvées que celles de 
leurs compagnies. Ils ne sont pas employés à 
la garde de police , du moins ordinairement. 

Le servipe des sergens , caporaux et tam- 
bours des compagnies d’élite est commandé 
sur un contrôle' séparé , établi d’après les 
mêmes principes que ceux des compagnies 
de fusiliers. ' 

La nature du terrain , l’objet du service et 
la composition des troupes ennemies déter- 
minent la proportion dans laquelle les tirail- 
leurs des régimeus de lanciers et les lanciers 
des régimens de chasseurs concourent aux 
diffiérens services. 


I 
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^ • . compaguies d’élite. 

6ii. Qûand le capitaine d’une compagnie 
iMlite commande le bataillon, il ne suit pas 
sa compagnie envoyée en détachementrljé 
'' colonel désigne un capitaine de fusiliej^s pont 
lO^ï^mplâcer provisoirement dans le déta- 
i^eitoent. ’jToutefois cette dernière disposi^ 
ési subordonnée à la considératîen dn 
isbmbre des of&ciers présens au corps , et à 
l’importance du service dont la compagnie 
4'élite est chargée. î ^ ^ 

Xorsqu’un' capitaine commandant une j 
compagnie d’élite détachée est appelé , par ^ 
]8on ancienneté, à commander par intér 
rân le bataillon , il quitte cette compagnie^ 

À moins qu’elle ne soit éloignée de plusieurs 
journées de marche j le colonel l’ÿ fait rem^ 

, ijè colonel peut:, lorsqu^ le^uge aonx^V 
; pontvolt de in^ne au resopkcemesM: 
des 'cffflcîers , sous-^jfficiers et daporaUx 
1ite, qni sont absens ou moment o& lein: 
compagnie doit marrher. Æwnctt|nt 
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cent restent attacht^ aux compagnies d’eUite 
jusqu'au retour des titulaires.* 

Service des officiers siipériours. 

67. Les ofiiclers supérieurs des rcgimens 
peuvent être commandés pour les services 
du j^remieret du second tour, lorsque l’im- 
portance des gardes ou des détachemciis le 
lai t j uger nécessaire 3 le chef d’état-major de 
la division et un aide-de-camp du général de 
la brigade tiennent chacun le contrôle de ces 
ofliciers, et les commandent par rang d’an- 
cienneté. 


TITRE VII. 

t>E 1.A CaBDE de rOLTCÈ , DÛ PrQtJETl 

f 

CHAPITRE 

* . V • • 

DB DA GARDE DE POLICE. 

Composition de la garde de police. ' 

68. Il, est commandé tous les jours dans 
chaque régiment une garde de police com- 
posée de deux s&rgcns , de quatre caporaux, 
de deux tambours , et d’un' nombre de sol- 

• . , • ■ • U •'f ^ \ ' f 


1 
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ilàlfi sttffisèèit'potà' fdtirnir les sentinelles et 
"faire les patrbnilles ^e les localités et les 
circonstaiiçes rendent nécessaires. Les sol« 
dats sont pris dans toutes les compagnies^ et^ 
'ântant 'que possible , en nombre égal dans 
'cbaraiiei 

La garde de police d’un régiment est com- 
màndée par.un capitaine ayant sous ses or-* 
drés un lieutenant ou ün sous-lieutenant. 
.Elle est de plus sous la surveillance du chef 
’ de bataillon de semaine. Son service est d’as- 
surer l’ordre et de faire observer les règléa 
de police. 

On détache de la garde de police^ pouf 
former un poste avancé, un sergent, deux 
caporaux , un tambour et un nombre de 
soldats , les premiers à marcher , suffisant à 
l’entretien du nombre de sentinelles néces- 


saire et à la garde des hommes punis pour 
fautes de simple discipline ; lés ^dldats sont, 
autant que possible , pris toüte&les com- 


Si les quatre bataillons*, d’un réginnept 
sont réunis pour camper, il est foripé ^eû’k 
< gardes de police , l’une pour les deux batâil- 
IdCSçle droite ; l'autre pour les 


^ » 
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lotis (le gauche. Chacune de ces gardes est 
aux ordres d’un lieutenant ou d’un sous- 
lieutenant. Elles sont commandées par le 
capitaine de police qui se tient habituelle- 
ment au poste de la garde de police des ba- 
taillons de droite , et y passe la nuit. Elles 
détachent chacune un poste avancé. 

Dans un bataillon détaché , la garde de 
police est composée de deux scrgens, de 
trois caporaux, de deux tambours et du 
nombre de soldats jugé nécessaire j elle est 
commandée par un lieutenant ou par un 
sous-lieutenant. Un sergent ^ un caporal , 
douze fusiliers et un tambour en sont déta-^ 
chés'pour former le poste avancé. Un capi- 
taine est commandé pour surveiller les ap- 
pels et les détails dont est ordinairement 
chargé le commandant de la garde de police 
d’un régiment. Le service de ce capitaine 
compte au second tour. 

La garde de police d’un régiment dè cava- 
lerie est, quant au nombre^ la même que 
celle d’un bataillon ; elle est aux ordres de 
l’adjudant-major de semaine. Si le colonel 
juge convenable, à raison de son importance, 
de la faire commander par un capitaine , ce 

6 ^ 
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capitaine est sous les ordres immëiUats de 
l'oilicier supérieur de semaine. L’adjudant- 
. major reste alors chargé des appels et des pan- 
sages. Une partie des cavaliers de la garde 
de police est successivement envoyée panser 
les chevaux. 

Les hommes non montés sont employés de 
préférence à la, garde de police j le, poste 
avancé est toujours composé d’hommes 

montés. 

* 

Gardes d’écurie. « 

69. H est commandé dans chaque escadron 
un brigadier pour surveiller les gardes d’é- 
curie ; son service commence à la retraite et 
finit au déjeuner des chevaux. Les gardes 
d’écurie sont commandés en nombre suifisaut 
pour se relever .de deux heures en deux 
heures. Le brigadier les appelle successive- 
ment dans leurs baraques. A la retraite , il 
faitbarrer avec des cordes les rues^ducamp 
pour arrêter les chevaux lâchés. 

Devoirs da commandant de la garde de police. 

« 0 

% • 

^ 70. Le commandant de la garde de police 
est responsablejdu martien dçl’erdre 
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la propreté dans le camp. Il fait faire par le 
tambour de garde les batteries et les signaux 
nécessaires J il rcçoit'les appels des compa- 
gnies i il dresse et porte au colonel le billet 
général d’appel du soir. Il en fait rendre 
compte verbalement par l’adjudant de se- 
maine au lieutenant-colonel et au chef do 
bataillon de semaine. 

i La garde de police et le poste avancé ren- 
dent les mêmes honneurs que les autres 
gardesj elles prennent les armes lorsqu’une 
ü'oupe armée s'approche, 

1 

Senlineiles ; leurs consignes. 

‘ 7^* garde de police d’un régiment de 

. deux bataillons fournit dix sentinelles, 

1 savoir : 

I Une devant les armes , 

Une à la baraque du colonel, • 

1 Trois devant le front de bandicre, dont 
! une près du drapeau , 

Trois à cinquante pas en arrière des bara- 
ques des officiers supérieurs, 

Une sur chaque flanc du régiment, dans 
I intervalle qui le sépare ilcçdcux régimeps 
voisins, 
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iSi le rëgilnéilît «e trouve à la tltottetm à la ' 
gauche de la ligne, il est placé uæ sentie * 
nclle de plus sûr le .flanc qui n’est pas < 
couvert. » • ' 

Les régimens des trois bataillons ont , eil • 
plus , deux sentinelles sur le front de bau«> » 
dière , et deux 'dei'rière les baraques des ' 
officiers supérieurs. 

- Outre les consignes générales, les senti- 
nelles de la garde de police ont pour oonsi-> 
gnes particulières : 

Celle du drapeau; de n’en permettre le 
déplacement qu’en présence d’un détache- 
ment î de h’y laisser toucher que le porte- 
drapeau , ou k sergent de la gardé de pedièe 
lofsqu’il se- présente avec “deux hommes 
armés ; 

Celle du chef du corps*': de Pàvéttir, le 
jour comme la nuit , de tout mouveftnent 
extraordinaire dans le camp et hors du 
camp. * . ‘ 

‘ Lés sentmeîlés placées sur le front, sur 
les flancs et en arrière , veillent à ce qu’au-' 
cnn soldat ne sorte du camp avec un cheval 
ou un fusil sans être conduit par un soiis- 
pnicier,un caporàl ou un brigadier 5 elles 
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empêchent les sous-officiers et soldats de 
sortir pendant la nuit, si ce n’est pmir aller 
aux latrines j elles arrêtent de jour les in- 
dividus suspects qui rôdent autour du camp, 
et la nuit quiconque cherche à s’y intro- 
duire , même les soldats des autres corps. 

Les individus arrêtés sont conduits au 
capitaine de la garde de police , qui les in- 
terroge et les envoie, s’il y a lieu, à l’offi- 
cier supérieur de semaine. 

Détails de police. 

• * 
72. A la retraite, le capitaiflê firtt’faire* 
l’appel de la garde de police, et passe l’ins- 
pection des aÿmes afin de s’assurer qu’elles 
sont chargées et en état; le lieutenant se 
rend, pour le même objet, au poste avancé. 

Le sergent, accompagné de deux soldats 
armés , plie le drapeau et le couche sur les 
chevalets plantés pour cet usage un peu en 
arrière des faisceaux. A l’appel du soir , il 
passe chez les cantiniers , en fait sortir les 
sous-officiers et soldats qu’il y trouve , et 
exige que les feux des cuisines soient 
^ints. 

.. Le chef de bataillon de "semaine s’assure 
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. ,soîJ^nl^ nuit, .par lui-même, de la yigi- 
^ lance d?la‘ garde dé jx>lice et du poste 
avancé; U prescrit les patrouilles et les 
rondes que doivent faire les officiers et les 
sous7olIiciersv.dt3..ces^deux gardes. Les offi- 
ciers de garde en ordonnent eux-mêmes 
aussi souvent qu’ils le jugent nécessaire j ils 
visitent fréquemment les sentinelles. 

Les hommes trouvés chez les cantiniers 
après l’appel du soir sont, ainsi que les can- 
tiniers, conduits au poste avancé de la 
garde ^ Ces derniers sont sévère- 

^4^eh?’pmns. 


• M réveil, la garde de police prend les 
armes; le commandant de cette garde en 
passe l’inspection; le lieutenant inspecte le 
p8^té 'avancé ; le sergent replante le drapeau 
à sa place habituelle. 

Le commandant de la garde de police 
établit son rapport, oii il comprend celui 
du poste avancé , et l’envoie au chef de ba- 
taillon de semaine. 


, [Servico du poste avancé de la garde de police* 

73. Le poste avancé de la garde de police 
cst'jous ks ordres du capitaine de. cette 
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garde. Les hommes qui le composent ne 
I peuvent s’éloigner sous aucun prétexte; la 
[ soupe leur est portée au poste. 

Dans un régiment de deux bataillons, 
le poste avancé fournit» pendant le jour 
quatre sentinelles, dont trois à quelques 
pas en avant du poste , vis-à-vis de la droite, 
de la gauche et du centre du régiment, et 
la quatrième devant les armes. Dans un ré- 
giment de trois bataillons , il est placé cinq 
sentinelles en avant du poste. Ces sentinelles 
sont établies de manière à pouvoir décou- 
vrir en avant d’elles, à la plus grande dis- 
tance possible. Leur consigne est de ne 
laisser dépasser la ligne par aucun sous- 
officier ou soldat , d’avertir le commandant 
du poste de la marche de toute troupe qui 
se dirige sur le camp , et d’arrêter les per- 
sonnes suspectes qui cherchent à y entrer ; le 
sergent fait conduire ces personnes au com-‘ 
mandant de la garde de police; il fait pré- 
venir cet officier sur-le-champ , lorsqu’une 
i troupe armée s’approche. 

Lai sentinelle placée devant les armes sur- 
veille les prisonniers et ne les perd pas de 
vue; elle ue les laisse aller aux latrines 
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«pi^ifidividuellement et sous Tescorie (j^un 
soldat eoTarmes. 

* » * 

A la retraite, le poste avancë prend les 

armes ; le caporal place ^ sur le front du rë 
gimeut, deux sentinelles d’augmentation* 

Si, pendant la nuit, le ^rvice exige que 
quelqu’un dëpasse les sentinelles, le capi- j 
taine de police le &it conduire sous escorte 
près du sergent du poste avancé » qui te tait 
accompagner par un capôral jusqu’en de* 
hors de la ligne. 

Au réveil, le poste avancé prend les 

armes j le caporal retire les sentinelles d’aug< 

mentatiOn. Iæ sergent fait son rapport au i 

lieutenant de la garde de police, lorsque 

celui-ci vient inspecter le poste. ‘ 

« 

^ Dans un bataillon détaché , le poste avancé i 
de la garde de police ' fournit trois senti- 
nelles, deux devant le front du bataillon et 
la troisième devant les armes ; il ne fournit 
point, pour la nuit, de sentinelles d’aug- 
mentation. * 

r 

‘ Dans les régimens campés en seconde 
ligne, les sentinelles du poste avancé de la 
garde de police ont k même consigne qoe I 

• * J 
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celles qui sont placées derrière les bai^qoeg 

des officiers supérieurs* 

^ * » 

• 

Petits postes détachés. 

. y 4. Lorsqu’il est jugé nëc^saire de faire 
couvrir , pcudanl la nuit, le camp par des 
petits postes pour former une double en- 
ceinte de Sentinelles, ces postes sont sous 
le surveillance du capitaine de la garde do 
police y qui lie leur service avec celui du 
camp, et les fût visiter par ses rondes et sea 
patroinlles» 

Cas de marche. 

\ • 

y 5* Quand le régiment se met en marcké^ 
la garde de police rentre dans les compas 
gnies , mais non le poste avancé < . 

Dans la cavalerie , à la sonnerie du boute* 
charge, le commandant de la garde de po*« 
lice envoie l’une .après l’autre , cliaque 
moitié de cette giu'de seller et charger; 
quand le régiment est réuni / chaque, cava- 
lier rentre à son escadron. , 

Lorsque le campement précède le*r^i- 
ment / et qué la nouvelle garde ,de police 
ix^çhe av^ » elle te inei ea< bataille j^en 
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arrivant OU camp, à trente pas en avant du ' 
centre du teiTain marqué pour le régiment ; 
le capitaine fournit les postes et les senti- . 
nclles que lui demande Vofficier qui conduit 
le campement ; le poste avancé prend de ' 
suite sa position. 

Hommes punis de la prison. 

. 76. Le poste avancé de Fancienne garde 
dé police marche avec le régiment, entre le 
premier et le deuxième bataillon; il. a la< 
baïonnette au canon ; les hommes punis de 
la prison marchent entre les deux rangs de 
ce poste ; s'il y a des criminels qu’il n’ait pas 
été possible d^envoyer à la prison du quar- 
tier-général , ils sont attachés^ et gardés 
particulièrement; un caporal marche der- 
rière eux. En arrivant au camp , les prison- 
niers sont consignés au p<^te avancé de la 
nouvelle garde de police. 

CHAPITRE n,. 

‘ . DU PIQUET. 

* • 

• - • 

Destination du piquet.. . ‘ . 

P 

' 77. Le picjuet 8C forme hji|îittiéHemçiit 


L 
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de la rdunion des officiers, sous- officiers et 
soldats qui doivent marcher le lendemain 
incurie service du premier tourj il est des- 
tiné à fournir les détachemens et les gardes 
qui’ peuvent être commandés extraordinai- 
rement pendant les vingt-quatre heures; 
il est commandé chaque jour à la suite des 
hommes de garde; on coinpte le service du ' 
piquet comme service du premier tour à 
ceux qui ont marché pour un détachement 
ou pour une garde , ou qui ont passé la nuit 
au bivouac. 

Iæs officiers, sous-officiers et soldats de 
piquet sont toujours habillés et équipés ; les 
chevaux sont sellés , les sacs et porte-man- 
teaux sont prêts à être chargés. 

Les détachemens et les gardes que four- 
>îit le piquet se composent d’officiers , sous- 
officiers , caporaux et soldats les premiers ‘ 
à marcher ; les soldats sont, autant que pos- 
sible, pris en nombre égal dans chaque 
compagnie. 

Les officiers , sous-officiers et soldats du 
piquet qui marchent avant la retraite sont* 
remplacés ; ceux qui marchent apres ne le 
sont pas f à moins d’un ordre spécial, 
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' ■ füomposîtion du piqueï. ' 

78. Chaque bataillon fournit , pour le pi- 
quet du régiment, deux sergens, quatre ça*» 
poraux , un tambour et quarante soldats. Xjç 
piquet est commandé par un capitaine qui 
a sous ses ordres un lieutenant où un sous- 
lieutenant dans les régimens de deux bataib 
Ions, et deux lieutenans ou sous-lieu tcnans 
dans les régimens de trois bataillons. 

Dans un bataillon détaché , le piquet est 
commandé par un lieutenant ou un sous- 
lieutenant.. , ‘ 

Le piquet d’un régiment de cavalerie est 
de dix cavaliers par escadron; il est com- 
mandé par un capitaine, qui a sous ses 
'ordres deux lieutenans ou sous-lieutenans , 
quatre marechaux-des-logis, huit brigadier 
, et deux trompettes. * 

^Lorsque le régiment est divisé, chaque 
fraction fournit un piquet proportionné au 
service qu’elle doit faire. Dans un escadron 
■jdétaçhé, le piquet est çommandé par un 
* lieutenant pu par un sous-lieutenant. ^ 

llé^nion du piquet. . . , 

79. Le piquèt ^ «éoBi par 

I ■ • ^ 
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semaine en môme temps que les gardes; il 
est placë à douze pas en arrière de celles-ci , 
et partagé en deux ou trois pelotons; il ne 
défile pas. Lorsque les gardes ont défilé, le 
commandant du piquet le conduit à la gau- 
che de la garde de police et lui fait mettre 
ses armes au chevalet qui leur est destiné ; 
elles sont consignées à la sentinelle de la 
garde de police. 

Hors le cas de détachement ou de garde 
à fournir, le piquet ne prend les armes que 
lorsque les généraux, le colonel ou Toffî- 
cier supérieur de semaine veulent en passer 
rinspection ; il se forme à la gauche de la 
garde de police. 

L'officier supérieur de [semaine fait faire 
pendant le jour plusieurs appels du piquet. 
Pour le rassembler, le tambour de la garde 
de police bat un rappel suivi de trois coups 
de baguette ; les trompettes sonnent deux 
appels consécutifs. Les appels et les inspec- 
tions du piquet ont lieu le sac au dos 
dans Linfantcric , et à pied dans la cava- 
lerie. 

A la retraite , le piquet se réunit j le ca- 
pitaine .en fait faire l'appel et passe l'ins-î 
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pcctiondcs amies. Les oillcicrs, les scmt« 
officiers et, les soldats couchent dans leurs 
'liaraques , mais sans se déshabiller. 

. Quand le piquet s’assemble pendant la 
nuit, ce qui n’a lieu qu’en cas d’alerte ou | 
bien lorsqu’il doit marcher en totalité ou 
en partie, Tadjudant-^ajor et l’adjudant de 
Kmaine préviennent les officiers; ceux-ci 
éveillent les sous-officiers sans bruit ni bat- 
terie de caisse,; les sous-officiers éveillent les 
soldats. A cet effet les uns et les autres re- 
connaissent à l’avance les baraques occu- 
pées par ceux qu’ils sont chargés d’avertir. 

La iiuit> le piquet de cavalerie se réunit 
a cheval. 

Les piquets rentrent dans les compagnies 
.toutes les fois que les régimens prennent 
les armes pour des revues, des manœuvres, 
des marches ou des actions de guerre. 

Piquet au bivouac. 

8o. Quand le piquet doit bivouaquer, le ^ 
colonel détermine l’emplacement’; les clie- . 
Vaux sont sellés et chargés ; on ne les réunit ^ 
que dans le cas le bivouac est trop ëloi-> 
gué du camp ou trop proche de l’ennemi. 
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.DES >GEAirD*GARDE$ ET AUTRES POSTES^ 


EXTERIEURS.' 


• Objet et composilioa des grand’gaxdes. 

- ' ' ' > . 

‘ 8 1 . Les grand’gardes sont les postes ayan 
cés d’un'caqip ou d’un cantonnement ; elles 
doi vèat en couvrir les approches. 

* Le nombre ,1a force et le placement des 
grBnd’gardes sont réglés parles généraux de 
brigade, et dans un corps détaché , par l’ofH- 
cierqui commande ce corps^ Alitant qu’il- 
se peut, les grand’gardes de cavalerie sont' 
combinées avec les ^and’gardes d’infanterie^ 
ceMès^i servant d’appui, les' autres de sen- 
tinelles avancées; Quand la nature de la 
guerre et du pays le . permettent , ou que 
raffaiblissement de la cavalerie l’exige, oa. 
peut se borner à attacher des cavaliers aux 
grand'garideS d’infanterie soit pour les', 
faire 'concourir au service, soit pour avoir’ 
plus promptement des nouvelles- de l’en-r • 

r * * • 

némi. »• J * 

Jja grand* paede pour un régiment d’iuran* * 

7 ' 
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terie ou de cavalerie, et même pour unbà-« 
taillon , est habituellement commandée par 
un capitaine j elle est composée d’un nombre 
d’officiers, de sous-officiers ,*de caporaux ét 
de sdteats , fixé en raison de son objet, de 
la force du corps qui la' fournit, et aussi du 
principe que quatre hommes sont nécessaires 
pour entretenir sans trop^ de fatigüe. Utie 
sentinelle. 

Une connaissance plus approfondie du 
teiTuin , une appréciation plus exacte du 
nombre et de Tespêce des troupes opposées, 
de nouvelles données sur les projets de l’en- 
nemi , enfin des considérations puisées dans 
la disposition d’esprit des habitans , peuvent 
autoriser à diminuer ou à augmenter le 
nombre et la force des grand'gardcs , même 
après qu’elles ont été établies. 

Sarveillancc du service des grand’ gardes. 

82. Indépendamment de la surveillance 
active exercée sur les grand’gardes par les 
officiers généraux commaiidans de division 
ou de brigade et par tout commandant do 
corps détaché , leur placement et la direc-; 
. tion de leur service sont spécialement con- 
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(ids, dans chaque rdgiment , au colonel et aù 
lieutenant-colonel^ et, en l’absence de ce 
dernier, à un chef de bataillon ou d’esca- 
dron , secondé , quand il en est besoin , par 
les adjüdans-majors. Dans un bataillon ou 
un escadron isolé, cl dans un détachement, 
les grand’gardes sont placées et dirigées par 
l’officier commandant le corps et par l’ad- 
judant-major, ou , à défaut de Vadjudant- 
rnajor, par Tofficier qui en remplit lo 
fonctions. 

Le général oü l’oflicicr commandant dé- 
termine, selon les circonstances, le mode de 
service des officiers, tant d’infanterie que 
de cavalerie , qui doivent le seconder. 

Un des officiers supérieurs de la brigade 
est désigné pour prendre le commandement 
des grand’gardes, lorsque leur nombre, le 
concours ou le mélange des différentes 
armes le font juger nécessaire; Il s’établit 
au poste indiqué par le général. 

Le général de division se fait seconder, 
dans la surveillance du placement et du 
service des grand’gardes, par des officiers 
d’étàt-major ; mais le service extérieur de- 
vant être concentré dans chaque brigade , 

yi. 


100 geaitd’gibde» 

afin qu’il y ait régularité et responsabilité,^ 
ces officiers d’état-major se bornent à rendre 
compte au général de division ; ils ne donnent 
des ordres que dans des cas urgens , et en 
l’absence de tout officier supérieur de la 
brigade chargé de ce service. 

' Réunion et départ des grand’gardcs. 

83. Les grand’gardes montent iiabituel- 
Icmcnt avec les autres gardes; cependant le 
général de brigade ou tout commandant 
d’un corps détaché peut, lorsqu’il croit in- 
dispensable de doubler les postes pendant 
les premières heures , les faire monter à la 
pointe du jour : alors elles s’assernblent et 
partent sans bruit; elles se font éclairer et 
fouillent le pays pendant leur marche ; elles 
observent les mêmes précautions, le jour^ 
lors de leur premier établissement, ou quand 
d’autres circonstances l’exigent. Mais cette 
mesure de doubler les gardes, affaiblissant 

les corps et fatiguant le soldat, on doit n’y 
recourir que très-rarement, et jamais quand 
on se prépare à marcher ou à combattre. 

Les grand’gardes sont conduites à leur 
destination , la première fois , par le colo- 
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ïiel ou le lieutenant-colonel, et par les ad- 
j U dans-majors qui ont accompagné le géné- 
ral dans la reconnaissance du terrain , si 
le lieutenant-colonel n’a pu remplir lui- 
méme cet important devoir. 

Le poste une fois établi , le commandant 
tVune grand’gardc envoie à l’adjudant-ma- 
Jor de semaine, autant de fois qu’il en est 
besoin, un homme de cette garde, pour 
servir de guide à celle qui doit la relever. 

Le commandant d’un poste ne peut re- 
fuser de se laisser relever par une garde plus 
faible, ou dont le chef est d’un grade infé- 
rieur au sien j mais il ne se laisse point re- 
lever par une garde qui n’est pas du régi- 
ment ou de la brigade, si elle ne lui a pas 
été annoncée, ou si elle n’a un ordre écrit,* 
si cette troupe lui est absolument incon- 
nue , il ne la laisse point approcher qu’il 
n’en ait reçu l’ordre de son chef direct. 

Placement dea grand’ gardea. 

84. S’il n’y a pas de débouché qu’il faille 
principalement observer ou défendre, les 
grand’gardes sont établies , autant que-les 
circonstances et les localités le permettent, 
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au centre du terrain qu'elles doivent ob- 
server, dans quelque endroit couvert, élevë 
même s’il est possible , afin que l’ennemi ne 
puisse pas juger de leur force, et cependant 
soit aperçu de loin. On évite de les adosser 
à un bois , dans la crainte qu’elles ne soient 
enlevées. Quand les grand’gardes ont été 
placées de jour très-près ou en vue de l’en- 
' iicmi il leur est assigné , pour la nuit, un 
poste plus en arrière j elles en prennent 
possession à la chute du jour. On doit encore 
les rapprocher des bivouacs , des camps ou I 
des cantonnemens dans les pays fourrés > 
coupés ou montagneux, surtout quand 1 en- 
nemi est favorisé par les habitans. Si 1 on 
juge à propos de les tenir éloignées , on éta,- 
blit des postes intermédiaires. 

Les grand’gardes étant principalement 
destinées à surveiller l’ennemi en avant de 
leur front, et leur liaison entre elles (que 
la ligne soit droite ou déviée) devant pro- 
téger leurs flancs respectifs , c’est au corps 
principal à fournir les postes intermédiaires 
de soutien ou d’observation qu’exigeraient 
leur éloignement de ce corps , le débouché 
de vallées ou de bois sur leurs communica-» 
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lions , enfin les ponts ou dëfilës qu’elles au-» 
raient à franchir en cas de retraite. 

Les grand’gardes sont rarement retran- 
chées et ne peuvent l’étre que sur l’ordre 
du général. Seulement , celles qui sont dans ' 
une plaine et exposées aux attaques de la 
cavalerie , peuvent se barricader, creuser un 
fossé en forme circulaire ou se couvrir 
des abattis. 

Le général de division vérifie et rectifie ; 
s’il le juge à propos, le placement et les 
consignes des grand’ gardes. Il fait établir 
les postes qui lui paraissent nécessaires pour 
lier les brigades entre elles , ou pour cou-» 
vrir leurs flancs extérieurs. 

Petits postes. / ' 

85. Le premier soin du commandant 
d’une grand’garde , ainsi que des officiers 
généraux , colonels et lieutenans-colonels , 
est , dès qu’elle est placée , d’avoir des nou-^ 
velles de l’ennemi, puis de reconnaître sa 
position, les chemins, les débouchés, les 
défilés, les ponts et les gués par lesquels 
il peut arriver, et ceux par où il est pos- 
sible d’aller à lui. •> 

« * ' 
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On détermine, d’api-èsces reconnaissances; 
îa force des postes avancés ou petits postes , 
leur placement et celui de leurs sentinelles 
de jour et de nuit. Les petits postes sont corn- 
'mandés, selon leur degré d’importance|,*par 
■ des ofiicicrs , des sous-officiers, des caporaux 
ou brigadiers ; ceux de cavalerie peuvent , 
suivant les circonstances, être relevés toutes 
les quatre heures ou toutes les huit heures. 

Le commandant de la grand^garde 
donne aux chefs des petits postes des in- 
structions détaillées sur le service et la sur- 
veillance qu’exige leur position , et sur les 
dispositions qu’ils auraient à prendre pour 
la défense et la retraite. Les officiers géné- 
raux et supérieurs en usent de même à l’égard 
des commandans de grand’garde. . 

Le commandant de la grand’garde peut 
changer la position des petits postes, si cette 
mesure lui paraît urgente. 

Lorsque les petits postes doivent, pour la 
nuit, changer leur position, ils ne quittent 
leur emplacement de jour que pour prendre 
celui de nuit que quand la grand’garde est 
établie dans le sien , et que l’obscurité em- 
' pêche l’ennemi d’apercevoir leur mouve-; 


' ST AtTHES POSTES EXtAtllEURS. 105 

ment. Ils se retirent alors sans bruit et avec 
célérité, sous la direction d’un officier. 

Dans les corps détachés, des petits postes 
composés d’hommes iiitelligens, sont eu 
outre , à la nuit , pousses au loin sur les che- 
mins par lesquels Tennemi peut arrivirr 
pour attaquer la position , pour la tourner 
ou pour couper la retraite. Ils sont placés 
de préférence sur l’embranchement de ces 
chemins j ils restent sans feu j sc tiennent 
cachés , et changent fréquemment de posi- 
tion J ils ne sont point liés entre eux. 

Ces postes annoncent l’approche de l’en- 
nemi au moyen de signaux dont ils sont pour- 
vus , ou , à défaut , au moyen d’indices dont 
il a été convenu. Ils se retirent sur des 
points qui leur ont été indiqués, et par des 
chemins qu’ils ont reconnus à l’avance. Au 
jour, ils rentrent à la grand’garde. 

Mot d’ordre dans les grand’ gardes, 

86. Tous les soirs , le commandant d’une 
grand’garde envoie un caporal ou un ancien 
soldat à l’adjudant-major de semaine , |xuir 
recevoir le billet contenant les mots d’ordre 
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et de ralliement Illes fait passer aox petdté 

postes avant la nuit* , ‘ 

• Si le mot d’ordre est égaré ou retardë> ou 
s’il a été surpris par rennemi , le comnaaUT» 
dant de la grand’garde s’empresse d’en dou*^ 
per un autre qu’il fait immédiatement 
naître aux corps et aux postes yoislits , ainal 
qu’aux piHçieingénérap^i^» » 

■ 4 

' - ' ' ' ' ’ Consignes. 

, \ » 

'87. I^s. grand’gardes ont dea consigne» 

relatives aux ihotifs particuliers pour les^ 
quels elles sont placées; mais elles ont en 
tout temps une consigne qui leur est com- 
mune, et qui consiste : ' . 

A informer les postes voisins, le régiment^ 
et le général , <le la marche et des mouve- 
mens de l’ennemî , ainsi que des attaques 
qu’elles ont à craindre ou qu’elles sqnt pc-, 
cupées à soutenir; 

A examiner les personnes passant près* 
d’elles et particulièrement celles qui vien- 
nent du dehors j à arrêter les individus qui 
n’ont pas de pàsse^port d*un général connu," 
et les soldats, cantiniers où domestiques qui 
cherchent à dépasser les ayant-postes; enfin’ 
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I à' faire conduire devant le gënëral', à moins 
qu’elles niaient reçu l’ordre exprès d’en agir 
1 autrement, les paysans qui se présentent au 
I camp , même pour y apporter des vivres. 

I Toute garde extérieure prend les armes 
( la nuit pour les patrouilles , les rondes , et 
i tout ce qui approche d’elle j il est donné à 
la sentinelle devant les armes la consigne 
nécessaire à cet effet. 

Les postes avancés ne prennent les armes 
I pour rendre les honneurs ou pour être ins- 
I pectés, que lorsqu’ils ne risquent point 
d’être aperçus par l’ennemi. 

I Les grand’gardes reçoivent des consignes 
des officiers généraux et du chef d’état-ma- 
jor de ladivisionj du colonel, du lieutenant- > 
colonel et de l’officier supérieur de semaine 
de leur régiment. Les commandans des 
grand’gardes doivent communication de ces 
consignes aux officiers de l’état-major de 
l’armée ou de la division; ils doivent la 
même communication aux adjudans -majors 
de leurs corps qui la leur demandent. Ils t 
fournissent en outre à ces officiers tous les 
autres renseignemens qu’ils peuvent être à 
même de donner. 
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Les grand' gardes sont sourent ’chargdds 
de la garde et de la direction des signaux 
que l'élat-major fait établir sur des points 
. élevés : elles reçoivent à cet effet des coni^ 

signes et des instructions spéciales. - 

0 ^ ^ 

Sentinelles et vedettes. ^ 

. 0 * '* ... 

88. Les sentinelles et vedettes ayant pour 
objet principal d’observer l’ennemi et d’a- 
vertir de scs raouvemens, on les place, sans 
toutefois interrompre la chaîne qui les lie 
entr’elles et avec leurs postes, sur des points 
d’où elles puissent découvrir au loin. Elles 
sont, autant que possible, dérobées à la 
vue de l’ennemi par un mur, un arbre, une 
éminence ou un pli de terrain , dont elles 
ne dépassent le plan que de la tête. L’avan- 
tage d’observer et de ne pouvoir être vu ne 
doit cependant pas être sacrifié à celui d’a- 
percevoir plus au loin. Il faut éviter de pla- 
cer des sentinelles trop près de quelque 
lieu couvert où l’ennemi puisse se glisser 
pour les surprendre. 

Une sentinelle doit toujours êire prête à , 
faire feu , les vedettes ont le mousqueton 
haut ou le pistolet à la main j cependant, 
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pour ne pas s’exposer à donner une fausse 
alerte, une sentinelle ou une vedette ne 
tire que quand elle aperçoit trcs-distiucte- 
ment l'ennemi ; elle doit , alors même que 
toute défense de sa part serait inutile, tirer 
vivement pour avertir, le salut du poste 
j-æut en dépendre. Toute sentinelle fait 
feu sur quiconque passe à l’ennemi. 

Si l'on est forcé de placer une sentinelle à 
une distance telle qu’elle ne puisse comn\ii- 
niquer, le chef du poste détache pour la 
fournir un caporal et quatre hommes. Dans . • 
ce cas aussi , les sentinelles peuvent être dou- 
blées, afin que l’une vienne prévenir pen- 
dant que l’autre reste en observation. On 
peut encore suppléer pendant le jour à cette 
disposition, par des signaux convenus d'a- 
vance pour annoncer l’ennemi ; par exem- 
ple , par un mouchoir , un schakos , ou tous 
autres objets élevés au-dessus de la tête et 
présentant chacun une indication particu- 
lière j les vedettes peuvent, dans le même 
but , parcourir un certain espace en cercle 
ou dans tout autre sens. Pendant la nuit, les 
sentinelles sont placées de préférence dans 


Digitized by CtKjgIc 


Iio bE8 

les lienx bas , pour mieux distinguer co qui 
vient d'en haut. 

Pour alléger le service des rondes , et tenir 
pendant la nuit plus de monde sur pied , les 
sentinelles sont relevées toutes les heures. 11 
est souvent utile, pour éviter qu’elles soient 
surprises, que des signaux remplacent ou 
précèdent le mot de ralliement} les senti- 
nelles de pose , les sentinelles volantes , les 
patrouilles , les rondes doivent alors frapper 
dans les mains ou sur une partie de l’arme- 
ment, ou exécuter tout autre signàl convenii. 

Lorsque , pendant la nuit, une sentinelle 
entend quelqu’un s’approcher, elle arme son 
fusil , et crie : Halte-là ! Si l’on ne s’arrête 
pas après qu’elle a crié une seconde fois, 
elle fait feu } si l’on s’arrête , elle crie : Qui 
viue! Et lorsqu’il lui a été répondu ronde 
ou patrouille , elle crie : Avance au rallie- 
ment ! Si le chef de ronde ou de patrouille 
ne s’avance pas seul , s’il ne fait pas le signal 
convenu ou s’il ne donne pas le mot , la sen- 
tinelle fait feu et se replie sur le poste. Lors- 
qu’elle est placée devant les armes , et qu’il 
a été répondu au qui vive^ elle crie aux 
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Ormes ; la garde se foMüR' aussitôt , et le ca«' 
pof^l va reconnaitre. -• 

Lorsqu’on veut ddrober à l’ennemi la iîôn-* 
naissance de l’emplacement des sentinelle? , 
des signaux peuvent remplacer le qui 
Dans cxî cas, les sentinelles font les pre- 
mières un signal } il leitf est répondu par 
le signal convenn. 

Lorsque .les troupes n’nntpas l’h'abitnde 
de la gnerre ou que la quantité et l’espèce' 
des trOup^ légères de l’ennemi l’exigent, . 
les smiticielles’ peuvent éU^e réunies paé‘ 
deux» Quelquefois encore, Oft lès doublé" 
pour qu’elles puissent se partager la surVeil^.' 
lance de l’horizon, ou bien lorsqu’il doit y 
avoir un avis à faire parvenir , un individu 
à arrêter , etO. Dans ce cas , Furie dés deux so 
détache ; et la chàfrié n’ést pas intertotripùe 
Cette mesure est nécessaire dans üii tèrrairi 
coupé , fburré, d’ün aspect Inégal , et durant • 
lés nuits obscures et orageuses , qui favo- ^ 
râènt les surprises. Pendant qu^tme seiitî-?’- 
nèlle observé Füütre. parcourt les sinuo- 
sités', les 'réplis du teftàlnV lés escarpemens ^ 
des chemins creux j ces sentinelles mobiles 
sont appelées volanlesi Des sentinelles vo- 
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Ifintes se croisent , lorsqu’il y a insuffisance'^ 

d’hommes de garde pour observer toutes lea 

« 

issues. 

' Les commandans des grand’gardes visitent ' 
souvent les sentinelles , les dépècent ou en. 
placent de nouvelles , selon qu’ils le jugent* 
convenable ; ils leur font répéter leur con- 
signe , leur apprennent dans quelles circon- 
stances et à quel signal elles doivent se retirer, 
et leur recommandent de ne pas. se replier 
directement, sur les petits postes, si elles se ■ 
trouvent poursuivies , mais de n’y arriver 
que par un circuit , afin d’en tenir l’ennemi * 
éloigné plus long-temps. ' ^ ^ 

Vigilance pendant la nuit. 

f 

89. Les grand’gardes étant destinées à . 
garantir les troupes auxquelles elles appar- 
tiennent, d’attaques imprévues et de sur- 
prise nocturne , la moitié des hommes qui 
les composent veillent armés , pendant que . 
les autres reposent, ayant leurs armes à côté ' 
d’eux. Les chevaux des grand’gardes de • 
cavalerie restent bridés j les cavaliers ont la , 
brille dans le bras, et doivent ne pas dormir. 
Lorsqu’une grand’garde de cavalerie est 
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éteblie dans un lieu dont Faccès du côté de 
l’ennemi est difficile , le général peut l’au- ' 
toriser à faire manger ses chevaux pendant 
la nuit, en l’astreignant néanmoins à n’en 
débrider à la fois qu’un petit nombre j les 
cavaliers dont les chevaux sont débridés re- 
doublent de surveillance pour les empêcher 
de s’échapper. 

Une heure avant le jour, les grand’gardes 
d’infanterie prennent les armçs, celles de 
cavalerie montent à cheval. 

Dans les postes avancés , une partie des 
hommes reste pendant toute la nuit sous les 
armes ou à cheval. 

Patrot7illcs, découvertes, rondes. 

90. Le commandant d’une grand’garde 
règle :le nombre , les heures et la marche des 
patrouilles et des rondes, selon la force de 
sa troupe et le besoin de multiplier les pré- 
cautioiisj ce besoin résulte du plus ou moins - • 
de facilité pour arriver sur le poste et pour 
l’assaillir,- de la proxiniité plus ou moins 
grande de l’ennemi , des dispositions des ha- 
bitans à son égard, et de toutes les circou- 
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stances qui peuvent le rendre audacieùx ott 
‘ circonspect. - . ^ 

Ijt commandant d’une grand’garde recon- 
nait lui-méuie, accompagne de ceux, qui 
doivent conduire les rondes et les patrouiÜea 
de nuit, les chemins que celles-ci doivent 
parcourir, 

* ^Les jiatrouilles marchent lentement , avec 
pi’écaution et sans bruit; elles font de fré- 
quentes haltes pour écouter; elles observent 
avec soin le terrain qu’elles explorent. 

Les officiers et sous-officiers de ronde, 
chargés de s’assurer de la vigilance des postes- 
et des sentinelles, sont accompagnés de deux 
ou trois hommes. Ils marchent comme les 
patrouilles, avec lenteur et précaution , et 
observent tout ce qui peut intéresser les 
postes. 

Au point du jour les patrouilles doivent 
être plus fréquentes et né plus se restreindre 
à parcourir les environs du poste. Elles mar-' 
cbent à la découverte bien qu’avec tontes 
les précautions possibles» pour reconnaître 
les chemins creux et les inégalités de terrain 
favorables aux rassemblemens ; elles ne né-' 
gligent rien pour .éviter d’étre coupées ou de 
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s'engager dans une lutte inégale. Si elles 
sont attaquées ou, seulement, rencontrc'cs 
par rennemi , elles font feu et cherchent à 
airéter sa marche. Pendant leur absence;, les 
postes sont sous les armes ou à cheval. 

Les patrouilles elles découvertes de cava- 
lerie devant se porter au loin et fouiller le 
pays avec soin , avertissent les postes d’in- 
fanterie, dans l'intérét de leur sûreté com- 
mune, de ce qu’elles ont observé. Les pa- 
trouilles et découvertes du matin, tant 
d'infanterie que de cavalerie , ne reviennent 
qu’au grand jour. Ce n’est qu’à leur retour 
que les sentinelles de nuit sont retirées et 
que les postes reprennent leur position de 
jour. 

Les patrouilles et découvertes se confor- 
ment à ce qui est prescrit au titre IX (des 
jReconnaissances journalières). 

Lorsque le terrain permet de s’approcher 
des vedettes de l'ennemi sans en être aperçu, 
et que , pour un motif particulier, les pa- 
trouilles ont l’ordre de dépasser la chaîne 
des avant-postes , les petits postes et les sen- 
tinelles sont prévenus , et l’on prend les 
• ' 8 * 
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|)luB - grandes prdcautioiis pour éxikfif 
» méprise au retour. 

Xes cliefs da patrouille , à leur rentrée^ 
•rendent un compte exact de la configuration 
du terrain qu’ils ont parcouru , du plus ou 
. in^qios de vigilance des postes ennemis en 
, ,un mot, de, tout ce qu'ils ont' observée Jje 
.qpmmandaut de la graud’garde envoie un 
.rapport à l’olHçier supérieur de semaine. ^ 

*Par qui les postés peuvent être mis en mouvement. 

'gil Les généraux et leurs cliei*s d^état- 
major peuvent seuls, en dépassant les avant- 
postes, les déplacer et les employer. ^ 

‘ . . Feux. ■ • ' 

92. Lorsque les grand’gardes n’ont pu se 
placer derrière un mur , une éminence , un 
bois ou quelque autre rideau, elles man- 
quent, du* côté de l’ennemi , l’emplacement 
de leurs feux. Au défaut d’autres moyens, 
elles. les allument dans des trous creusés à cet 
effet} on établit, en outre, à une certaine 
distauce des feux apparens qu’en^çtiennent 
des sentinelles volantes } pn en établit epr 
eoro , s’il est nécessaire , sur les pa§sj^es qpp 
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le* defaut de monde empêche d^occuper; 
enfin on défend aux petits postes dVn allu- 
mer, si l’on a lieu de craindre rpie ces feux 
ne contribuent à les faire surprendre. 

Comme il arrive quelquefois que, dans le 
but de tromper l’ennemi ou de se garantir 
d^*tre surpris, on doit éteindre subitement 
un feu , il est bon de tenir prêt , pour cet 
cfiet , un amas de terre , mouillée s’il est 
|X)ssible. 

Chevaux menés à l’abreirvoir. 

g3. Les chevaux sont conduits à l’abreu- 
voir avant d’aller prendre le poste de jour , 
et en prenant le poste de nuit. Quelquefois , 
dans les grandes chaleurs, ils y sont en 
outre conduits successivement pendant la 
journée. Lorsqu’on juge à propos de ne pas 
les débrider pour les faire boire , on leur 
lâche la gourmette et la muserolle. Pendant 
qu’une partie de la grand’garde est à l’abreu- 
voir , l’autre partie reste à cheval. 

Quand la grand'garde a mis pied à terre , 
le commandant ordonne de faire manger les 
chevaux , mais successivement et de ma- 
nière que, pendant qu’un certain nombre 
mange, les autres restent bridés» 
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Les petits postes ne font boire qu’aprèa ’ 

jÊtre rentrtis à la grand’garde, 

¥ • 

Troupes so présentant aux arant^postes ; porlemen-* 

. taires. 

q 4. Si, pendant la nuit,’ une troupe se ' 
présente à un poste pour entrer au. camp 
sans avoir été annoncée, le chef du poste 
ne la laisse passer que lorsque l’oificier qui 
la commande est connu de lui ou bien est - 
porteur d’un ordre écrit f dans le cas con« 
traire, 'il empêche la troupe d’approcher et’ 
il envoie le commandant , sous escorte , à 
l’oflider supérieur de semaine ; il fait aveis 
tir les chefs des postes voisins de se tenir sur 
leurs gardés. 

" Les trompettes et les parlementaires de 
l’ennemi ne dépassent jamais les premières 
sentinelles; ils sont tournés du côté op >osé 
au poste et à l’armée; on leur bande les 
yeux s’il en est besoin. Un sous-officier i este 
avec eux , pour exiger que ces dîsposit ions 
soient observées , pour tâcher de tror iper. 
leur curiosité par des réponses adroite.* , et 
prévenir l’indiscrétion des sentinelles Lq 
commandant de la grand’gardç donne -een 


* ! 
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des dépêches , et les expédie immédiatement 
au général de la brigade j il congédie sur-le- 
ehamp le parlementaire. 

11 est cependant des cas où le parlemen- 
taire doit être retenu temporairement , par 
exemple quand il a pu recueillir des rensei- 
gnemens qu’il importe de tenir cachés à 
l’ennemi, ou quhl a surpris l’armée dans 
l’exécution de quelque mouvement. 

11 est quelquefois utile de simuler sans 
aflcctation, à l’approche des parlementaires, 
des inouveinens propres à les induire en 
erreur. On peut aussi interrompre précipi- 
tamment ces raouvemens, comme si l’on 
avait 4 craindre d’en laisser pénétrer l’objet. 

Déserteurs, gens suspects. 

q5. Les déserteurs , après avoir été dé- 
sarmés aux avant-postes, sont conduits au 
commandant de la grand’ garde qui les in- 
terroge sur tout ce qui peut intéresser la 
sûreté de son poste. S’ils se présentent la 
nuit en grand nombre, le chef de la garde 
avancée ne les laisse approcher que succes- 
sivement et avec précaution. Le comman- 
flflut de la grand’garde , aurjucl Us sont con- 
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duits ou qui les fkit prendre à lai 
avancée / leur æisigne uàe place à quelque 
distance de son poste et les * fait surveiller. 
Au • jour ÿ il les envoie au Commandant du 
.«amp ou cantonnement le plus voisin. Clelui^ 
ci les fait conduire devant le général de fa 
brigade qui, après lés avoir questionné^, 
ordonne leur départ pour le quartier>gënéral 
de, la division. ' ' 

’ Les postes en arrière doivent, ccmme lès 
postes avancés' et dans les .mêmes cas/ar» 
l’éter tous les étrangers ; le commandant' du 
poste fait fouiller en sa présence ceux qtii 
* lui paraissent suspects. ' ' > ’ 

♦ "I 

' ' Condbîto eh cas d*altaqne par l’ennemi- 

96. Aussitôt qu^unegrand’garde se trouve 
attaquée ôu est menacée de rétre,'êlle fait 
prévenir le général de la brigade et le chef, 
du corps dont elle, dépend. • . > • • 

^Dès que Teunemi marche pour rattaquer , 
elle doit le prévenir s^il n*est pas' trop en 
force si elle ne risque pas de se compro- 
mettre, si elle n^est pas dans un posté fermé* 
ou sur un défilé qu’élle ait ordre de défen- 
dre; dÿiisles cas contraires, elle doit prendra 
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les positions , et exécuter les mouvemens les 
plus propres à retarder la marche de l’en- 
nemi, remplissant ainsi occasionellement 
la destination de tirailleurs. Elle combat, 
réunie ou éparse , selon les localités ou l’es- 
pèce de troupe qui l’attaque j enfin elle 
rentre à son corps dès qu’il est en ligne ou 
que des troupes sont arrivées en nombre suf- 
fisant sur le terrain qu’elle défend. 

Postes retranchés. 

97. Dans une armée, on ne doit pas re-» 
trancher un poste, à moins qu’on ne soit 
dans des dispositions purement défensives, 
qu’on n’ait à couvrir des parties faibles ou 
qu’on refuserait , ou des points que l’ennemi 
ne pourrait éviter, soit en attaquant, soit 
en poursuivant J qu’on ne fasse une guerre 
de montagne; qu’on ne veuille fermer un 
défilé, ou qu’on n’ait à couvrir des quartiers 
d’hiver. Tout poste retranché est donc lié 
aux opérations de l’armée, et entre dans le 
plan du général qui la commande. 

Tout retranchement qui exige de l’artil- 
lerie est considéré comme un poste. Il lui 
est assigné une garde et un commandant 


iai DES GBâ.Hb*GABOB8 ) STC. . 

" particulier. On ne peut IMtablir dans une 
armëe en ligne , que sur Tordre du comman- 
dant en chef , du général commandant Taile^ 

' ou du général de la division. Le général qui 
prescrit rétablissement. d’un poste retron^ 
ebé, donne au commandant une instruc- 
tion détaillée sur la défense ; il détermine 
les circonstances.- où. cette défense -doit 
cesser. . * v , 

Le commandant, après avoir reconnu 
‘ l’intérieur et l’extérieur de son poste, répar- 
tit le «service et Iç terrain entre les officient, 
et les: sous-officiers, forme une réserve et 
donne les instructions nécessaires pour’ tous 
les cas qu’on peut prévoir. Il suppose même 
une attaque , et dispose sa troupe pour la 
défense^ afin de la préparer à soutenir un 
' choc réel , soit de nuit *, soit de jour. 

Dans les temps de brouillard , il redouble 
de surveillance; il change les heures et la 
direction des patrouilles et des rondes. 

11 refuse l’entrée de son posteaux j^rle- 
mentaires , aux déserteurs et aux étrangers. 
S’il doit laisser ))asser un parlementaire à 
portée, îl lui fait^bamler les yeux. Il ne 
laisse pénétrer .la garde qui doit lé rclôver , 
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ôu tonte antre troupe, qu’après l’avoir fait 
aoigueusement reconnaître hors de son ' 
poste. ■ ’ 

Dès qu’un poste retranché est attaqué^ la • 
commandant doit agir de ]ui>méme .sans 
attendre d’ordre, ni tenir de conseil. 

Lorsque , par suite de l’emploi de toutes 
ses munitions , soit dé guerre , soit de boo» 
che, ou delà perte de la majeure pai-tie da 
sa troupe , le commandant'est dans l’impos- 
sibilité de prolonger sa défense, il encloua 
les canons et cherche à regagner Tarmée en. 
surprenant de nuit, ou en traversant da 
vive force les postes ennemis. 

Tout commandant d’un poste retranché 
justiûe ) à son retour , de sa défense et da . 
la nécessité de sa retraite. Le général en 
chef convoque, s'il y a lieu, un conseil, 
d’enquête. * . 

TITRE IX. 

. nES DÉTACUEMEES. ' 

Réanion de. détSchemens. 

* gR. Quand il a été jugé àpropos déformer 
nh corps' de tronpes avec des détaohemene 
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pris dani diffërens rcgimehs, le clief d^étàt- ' 
' major réunit ou fait réunit^ eés détàcheüiéliir, 
et remet à leur commandant commun leê • 
inatructiona du général. 

s 

Quand les dëtachcmens se téoiiissent par 
brigade, le général de la brigade charge du 
rassemblement un des officiers supérieurs do 
semaine. ' 

- > - 

Composition des dëtachemens. 

I 

. •' Les détachemens sont de préférence 

comjiosés de fractions constituées, telles que 
bataillons, escadrons, compagnies, pelo- 
tons , sections , etc. 

iPôur fournir les détachemens, un tour de 
» rervice est établi entre les régimens d*une. 
brigade , les bataillons ouïes escadrons d'un' 
l’aiment, et les compagnies, d’un bataillon, 

, Les compagnies d’élite ne peuvent , sans 
un ordre exprès du général de la division , • 
être employées à un détachement déplus de 
vingt-quatre hetU'eS, à moins toutefois 
qu’elles ne marchent ayec leur bataillon. 

Les officiers et sous-officiers faisant partie 

(raçtiop constituée , commandée podÿ 




un détachement I marchent avec cette 
'fraction. 

Lorsque le général de la division croit de^ 
,voir ordonner, par exception, qu’un déta- 
chement soit composé d’hommes pris sur 
tous les escadrons ou sur toutes les compa- 
gnies d’un régiment, on commande pour ce 
service les premiers à marcher au tour de 
.garde. Dans ce cas, si le détachement doit 
^tlurer plus de vingt-quatre heures, et que 
deux olTiciers ou deux sous-ofliciers d^ine 
, même compagnie soient appelés à en faire 
partie, celui qui se trouve le moins élevé en 
. grade ou, à parité de grade , le moins aii- 
cien , est employé à une garde de vingtr^qua- 
. tre heures, et remplacé au détachement par 
le premier à marcher après lui. 

Les officiers , sous-officiers et soldats ap- 
tpelés à faire partie d’un détachement au 
moment où ils sont employés à un autre 
service, doivent être relevés de ce service, 
s’ils peuvent être rentrés au camp ou can- 
tonnement avant le départ du détachement. 
i' Un chef de bataillon peut marcher avec 
la moitié de son bataillon , ou avec un déta- 
chement équivalent à» un demi-bal ai lion. 
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nii&ifie avec une fotce moindre si l’impôf* 
tance de l’objet' fait juger sa présence né- 
cessaire ; de même , dans chaque grade, tout 
nflicier peut marcher avec nnc partie plus 
nu moins forte de la fraction qu’il commande 
habituellement. 

• • Le colonel , lorsqu’il marche en détache- 
)ncnt| est toujours accompagné d’un adju- 
dant-major. Il en est de même du lieute- 
mnbcolonel et des chefs de batailloh ou 
• d’escadron. * 

Un détachement composé de fractions 
prises dans différens régimens doit , autant 
, que possible , être commandé par un ôfHcier 
supérieur en grade aux 'oflSeiers employés 
dans ces fractions, ou par un officier ^état- 
major. 


Bang (les détacliemena et des ofiieiors qui çn font 

p<irtio. 


100. Le rang des régimens dans les briga- 
des et des brigades dans 1 ^ divisions est con- 
ser>é dans les détachemens. ' 

Tout détachement dont le chef n’a pas été 
désigné est commandé pàr l’officier le plus 
élevé en grade ; à grade égal ^ par le plu$ 
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ancien dans le grade actuel j à parltd d’af»* 
ciennelc, par le plus ancien dans le grade 
prëcc'dcnt. 

Cette règle est applicable aux détaclie- 
mens et aux cantonnemens composés d'i»« 
fanlerie et de cavalerie , en plaine et dans 
les lieux fermés j la supériorité ou l’ancien'^ 
neté de grade détermine seule les droits au 
commandement. 

Cependant un officier d’état-major, fai- 
sant partie d’un détachement, en a le com- 
mandement, s’il ne s’y trouve pas d’oHicicr 
d’un grade supérieur au sien. 

Si , dans un détachement formé de 
lions de plusieurs corps, la fraction d’un 
régiment vient à manquer d’officier, le 
commandement de cette fraction peut è'fre- 
donné à un officier d’un autre régiment , 
mais, autant que possible, de la même; 
brigade. • ; 

Rencontre èe plusieurs détachemens. 

loi. Si plusieurs détachemens se rencon- 
trent ^dans un lieu où* il n’y a pas d’autre» 
troupes établies, le commandement est réglé 
çntre eux pour tout le temps qu’ils sont réu-» 
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bis^^c^niQ s’IJis ne formaient qll^lB êeül él 
méiqe détachement; néanmoins le comman-< 
dant d’un détachement ne peut empêche» 
l’autre de suivre sa destination et d’exécuter 
les ordres qu’il a reçus. 

► Quand un détachement entre dans un 
poste occupé par d’autres troupes , l’officier 
qui commande le détachement est, pendant 
tout le temps qu’il s’arrête , sous les ordres 
du commandant du poste, quand même’ ce 
dernier lui serait inférieur en ^ade. Le com- 
mandant du poste ne peut, sous quelque 
prétexte que ce soit , y retcmir le détache^, 
ment. 

Ordre de marche dans lès détachempns mixt^. 

a ■ 

. 103. Les détachemens observent en muiH 
çhe les précautions et l’ordre prescrits pour 
les corps , et détaillés au titre def Marche^^ 

Si le détachement est composé d’in^Mate-f^ 
rie et de cavalerie , les deux armes sont com- 
binées de manière à pouvoir se prêter un âp- 
ppi mutuel. Dans les marches 4e )ourr et 
dans les pays de plaine , la cavalerie fournit 
l’avant-garde, l’arrière^ande, et les éclai-<^ 
ireurs sur les ; elle tiçpt habUpeUemeot 
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la tête (lu œrps principal. Dans les pays mon- 
tueiix ou couverts , et dans les marches de 
nuit, l’avant-garde et l’arrière-garde sont 
fournies par l’infanterie, qui à son tour prend 
la tête du principal corps ; dans ce cas , quel- 
ques cavaliers précèdent l’avant-garde et sui- 
vent l’arrière-garde, pour avertir rapidement. 

Quand le commandant d’un de'tachement 
n’a pas reçu le soir de mot d’ordre, il en donne 
un à sa troupe pour le service de nuit. 

Aulorllé des conunandans d« détachement «t comptes 

à rendre. 

io3. Les commandans de détachement ont 
la même autorité que les chefs de corps pour 
la police , la discipline et le service des trou- 
pes sous leurs ortlres. Ils peuvent suspendre 
les sous- officiers, ainsi que les caporaux ou 
brigadiers , et en provoquer la cassation. Ils 
adressent a ce dernier elTet leurs raj>jx)rts au 
com m andant du régiment et prennent se» 
ordres. Us sont responsables du bon ordre 
d;ms Jes marches , dans les camps ou les càn- 
tonnemens , de l’établissement ainsi que de 
la sûreté de la troupe , et , jusqu’à un cer- 
tain point, du résultat des combats qu’ils 
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■peuvent avoir à livrer ou à soutenir. Us soçt 
■ autorisés à se retrancher au besoin , en'se ser- 
vant de tous les moyens que les localités peu- 
vent leur fournir J ils doivent éviter les dé- 
'gradations qui no sont pas indispensables. 

■A la rentrée d’un détachement , le com- j 
' niandant rend compte au général de la <Ê - 1 
vision , si c’est un détachement de divisiofc; 
au général' de brigade, si c'est un détache- 
ment de brigade j au colonel , si c'est un déta- 
chement de régiment, et ainsi de suite. Dans 
^ tous les cas, les comflaandajQs de d,étachem(^t 
rendent compte à leur chef immédiat de ce 
qui intéresse la police, la discipline ou l’ad- 
mmistration, 

* ; w , i * t 
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.1 ‘ r . 

Définihon des r9cpniud^jin|:o3. 


- ■ io4. ' Tout mouvement de troupes ayaitt 
^ pour <d)jet de découvrir ou de vérifier un -du 
plusieurs points relatifs à la posrtîeii , ’ ata 
' mouvemens 'de l’ennemi ou à la topographie 
-du théâtre; de la guerre est' une recormais-. 


J. • 
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sance : ori distingue trois sortes de reconnais* 

ianc^; les reconnaissances journalières , les 

reconnaissances spéciales et les reconnaissan* 

ces offensives. ^ 

• ^ « 

, CHAflTW P". 

DBCOJEBAISGAHCES ibuSK ALIÉRES. • 

’ Objet de« reconnaissances joarnalières. 

io5. La sûreté des camps , des cantonne- 
'mens; des postes avancés exige des recon- 
naissances journalières. L^objetde ces recon- 
naissances est de s’assurer si , à la faveur de 

çpupés, montuepi^f ou 
çiççon^apç^ ^ ^ 

f mopyement o^ens^PP ime ^- 

j)4sç^^ , ^^nnemi pe peqt pyépaç^ upf sur- 
. i si ses avant-postes n’opt été nj ^pg- 
, . RI PRS ep njouvçment , 

ses camps du bivouacs, il ne se passe riçp 

. pppopçe, préppm^ ' de. iparpUp pp d^ ao 

|ioB. ' . . ■ " 


Service des reconnaissances jonmaliëres réglé par 
{' ' ^ • brigade; . ; 

io6. Le service des reconnaissances jou^ 

Dalûr<^ rentre dans dei\il de éîiaque brigadé ; 
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il est réglé par le général commandant la 
division^ si les brigades sont contiguës, et 
par le maréchal de camp, si les brigades cam- 
pent isolément ou en arriére de localités qui 
exigent des reconnaissances séparées. 

Ce service se feit en outre ,* mais avec 
. moins d'extension , comme, découvertes et 
patrouilles , d’après les ordres des officiers qui 
commandent les grand'gardes , et par des 
troupes qui en sont tirées. 

I Composition des reconnaissances journalières. 

107. Les reconnaissances et découvertes 
• )Ournaliéres doivent employerpeu'de monde. 

' Elles se composent , selon la nature du pays 
' et la situation respective des forces oppo- 
sées, d'infanterie ou de cavalerie , mais , 
autant que possible , de troupes des deux 
armes. 

Leur fréquence, leur force et le moment de 
leur sortie dépendent principalement de 
la nature des localités , de la distance et de|a 
position de l'ennemi. En général , on doit ne 
pas les prodiguer, et surtout ne pas les reçom- 
jaience;' aux mêmes heures , ni par la même 
mute» On peut les faire faire le jwif; ^ûn de 
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s’assurer si l’entiemi n’cst point en mouVe- 
inènt , et ne s’établit pas à proximité, dans 
quelque pli de terrain ou dans quelque bois. 

La cavalerie est seule cliargée des recon- 
naissances de plaine ; les reconnaissances de 
lieux montueux et boisés se font par de l’in- 
fanterie, plus quelques cavaliers, pour trans- 
mettre les nouvelles urgentes. Quand la re- 
connaissance doit être conduite à travers un 
pays varié , on peut faire marcher conjointe- 
ment les deux armes : la cavalerie pour pro- 
téger en plaine la retraite de l’infanterie, 
l’infanterie pour assurer par l’occupation 
d’un défilé ou d’un point culminaut la re- 
traite de la cavalerie. 

PrécaatioDS à observof. 

108. Dans les reconnaissances ou décou- 
vertes on observe les indications ci-après : 
'On place des postes ou des ordonnances 
échelonnées , afin de transmettre prompte- 
ment les nouvelles aux grand’ gardes qui les . 
font parvenir au camp. 

Les reconnaissances n’étant en quelque 
sorte , que des grand’ gardes mobiles , desti- 
nées non à combattre, mais à voir et à 
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observer, elles évitent de se compromettre» 
et marchent avefc précaution. ^ 

Èlles sont précédées, à environ deuÎT 
cpnts , par une avant-garde d’une force^ 
proportionnée à la leur. . ^ 

^ Des éclaireurs choisis parmi les cavaliers^ 
les mieux montés et les plus propres à ce* 
genre de service, et, autant que possible,* 
parlant la langue du pays, précèdent l’avant- 
garde et flanquent la reconnaissance; ils' 
doivent rarement s’écarter, pendant le jour 
ah point dé perdre de vue leur détacbe-- 
meht. 

il ne faut pas qiie deux éclaireurs grà-f^ 


vissent ensemble une éminence ; ils sé por- 
tent principalement sur les points culmî- 
nans; Tandis que l’un y monte rapide^iept, 
l’autre s’arrête à mi-côte, afin de pouvoir., 
84) Ici premier vient à être enlevé, préser- 
ver. le détachement de surprise., ... . . , 

Avant le jour, l’avant-garde et les éclai- 
reurs doivent être rapprochés ; on doit alors 
marcher lentement et en silence , ,s’arré^ 
souvent pour écouter, s'abstenir de fumer, 
qt placer en arrière, les chevaus; qui heu-*, 
misent. 
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Les reconnaissances ne doivent s'engager 
dans les villages, valides, ravins, gorges ou 
bois, qu'après que les dclaireurs les ont 
exactement fouillds et qu’ils ont pris les 
renseignemens nécessaires, même, an be- 
soin , des ôtages parmi les habitans j elles 
remarquent les chemins en jonction avec 
celui qu’elles parcourent , et ceux qui lui 
sont parallèles } elles s’informent d’où par- 
tent ces chemins et où ils conduisent; elles* 
questionnent les habitans sur ce qui con- 
cerne l’ennemi ; elles font rester en arrière , 
sans exception , les individus qui marchent 
dans la même direction qu’elles, et ar- 
rêtent ceux qui leur paraissent suspects.' 

Les commandans de reconnaissance se re** 
tournent de temps en temps pour juger de 
Tensemble et des détails du terrain, et en re- 
connaître les points les plus importans, ceux 
surtout qui peuvent leur être utiles en cas 
de retraite. ^ 

Souvent, afin de battre le plus de terrain 
possible et pour faire perdre à l’ennemi sa 
trace , l’oflicier qui commande une recon- 
naissance évite de suivre , pour revenir au 
camp , le chemin par lequel il en est parti ; 
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dàns ce cas ^ il ne laisse sur de diemm ni 
ordramances ni postes intcfmëdiaires. 

• V * 

. Hencontre dd l’ennemi. 

109. Si Ton rencontre l’ennemi en mou^ i 
vement, il faut l’ob^rrer et le suivre sana 
se laisser apercevoir^ s*il est possible; le 
but étant de découvrir ses forces et ses 
projets , il ne faut le combattre que lors~ 
qu’on y est forcé , et que , faute de pou- 
voir obtenir autrement des renseignemens, 
on est dans 'là néœssité de faire des prî-^ 
sonniers. On évite avec soin de s’en laisser 
faire* 

' Cependant quand un corps ennemi marche 
rapidement sur le camp ou le cantonnement, 
le commandant de la reconnaissance ou dé^ 
couverte ne doit pas hésiter à le combattre , 
s’il a Tespoir de retarder sa marche sans trop 
se compromettre. 

Indépendamment des ordonnances dtf 
choix qu’il a dû expédier pour avertir , le 
commandant annonce sa retraite et la mar« 
che de l’ennemi, par l’incendie de quelque 
cabane, de quelque meule de paille , ou 
par tout autre signal convenu d'ayancc. 
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RECONlîAiSSAlfCES SPÉCIALES. 

Objet dee reconnaissances spéciale». 

11 0. Les reconnaissances spéciales ont 
généralement pour but , 

1° D^apprécier les distances, l’état dcs- 
chemins et les travaux qu’il exige , la con- 
figuration du terrain et les facilités ou les 
obstacles qu’elle présente, a 6 n de régler 
en conséquence la marche des colonnes et 
des différentes armes j 

2° D’explorer; dans toutes leurs parties^ 
les positions à occuper successivement , soit 
pour appuyer les attaques, soit pour se 
maintenir en cas de résistance ou d’offen- • 
sire de la part de l’ennemi, soit pour as- 
surer la retraite ; 

3 ° De reconnaître l'emplacement et ïai 
force des postes princijiaux ou retranchés 
de l’ennemi, la configuration de scs positions, 
les défenses qu’il peut y avoir établies , la 
difficulté ou les moyens de les aborder ; 

4 ° Enfin, d’évaluer, autant que possible, 
les forces de l’ennemi sur chaque point. 
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Les officiers d’état-major en sont chargés. 

111. Les reconnaissances spéciales entrent 
dans les attributions des officiers d^état- 
majorj elles sont l’objet d'une instruction 
particulière du général de l’aruiéej du corpà 
d’année, de l’aile, du centre, Ou de la di- 
vision. L’officier d’état-major communiqué 
cette instruction au maréchal dé camp de 
la brigade dont les postes doivent être dé- 
posés. Cet officier général y ajoute les in- 
dications qu’une connaissance plus particu-* 
lière des dispositions de l’ennemi et des lo- 
càlités peut le mettre à même de donner j 
il confie en conséquence à l’officier d’étât- 
major des troupes qu’il choisit de préfé- 
*rencè parmi celles qui doivent composer 
l’avànt-garde , afin qu’elles acquièrent la 
connaissance du terrain sur lequel elles au- 
ront à' déboucher. 

S’il est nécessaire de se porter sur un point 
culminant ou tout autre, pour en chasser les 
postés ennemis , l’officier’ d’état-major de- - 
mande préalablement l’agrément du général 
de la brigade j il ne peut rien entreprendre 
sans l’avoir obtenu.. 
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CHAPITHE UL 

RECONNAISSANCES OFFENSIVES. 

t ■ 

Objet des reconnaissances offensives. 

112. Les reconnaissances offensives sont 
déterminëes par le besoin de reconnaître, 
avec la plus grande précision possible la po- 
sition générale ou certains points de la po- 
sition de l’ennemi et d’apprécier exacte- 
ment ses forces et ses moyens matériels de 
défense. Elles préludent le plus souvent à 
des attaques réelles, même à des batailles ^ 
ou bien elles n^ont pour but que des dé- 
monstrations. Dans tous les cas, elles exigent 
qu’on fasse replier les postes de l’ennemi , 
et quelquefois qu’on s’engage avec des corps 
de sa ligrte, surtout lorsqu'il importe de le 
forcer à déployer toutes ses troupes. 

Far qui ordonaées. 

11 3 . Les reconnaissances offensives ap- 
partiennent aux combinaisons et aux o))é- 
rations générales ; elles peuvent amener des 
résultats importans , et autres que ceux 
qu’on SC proposait : le commandant en chef 
peut seul les ordonner. Elles rie sont per-. 
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mises aux autres ofl^ciers gijnérauX que daiU 
le cas où ils agissent isolément et hors de 
tout concours; ou, enfin, dans les cas ur-> 
gens où l’on doit ne pas hésiter à engager sa 
responsabilité. 

CHAPITRE IV. 

J • 

.2U.FFORTS SUR LES RECONKAISSijrCES. 

Rapports. • ' 

. Ii4. Toute reconnaissance exige un rap-. 
port écrit ; le style de ce rapport doit être 
dair, simple, positif; l’officier qui le fait y 
distingue expressément ce qu’il a vu par 
lui>mème , des récits dont il n’a pu vérifier 
personnellement l’exactitude. 

Pour les reconnaissances spéciales et les 
reconnaissances offensives , il est fait , outre 
le rapport, un levé à vue des localités, 
des dispositions et défenses de l’ennemi. 


. . . TITRE Xr. 

' DES PABTlSAlrs ET DES FLAVQUEUBS. < 
' Objet et composition. 

/ î i5. Les opérations des corps de partisans 
dépendent de la nature et du théâtre de h. 


ms 
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guerre j elles entrent dans le plan général 
(lu commandant en chef, et ne peuvent être 
ordonnées que par lui. 

La composition et la force des corps de 
partisans et des détachemens de danqueurs 
sont fixées en raison de l’objet qu’ils ont à 
remplir, des difficultés qu’ils peuvent avoir 
à surmonter, de l’espace qu’ils ont à parcou- 
rir et du temps présumé de l’expédition. 

La destination de ces corps isolés est d’é- 
clairer au loin les flancs de l’armée , de pro- 
téger ses opérations , de tromper l’ennemi, 
de l’inquiéter sur ses communications , d’in- 
tercepter ses courriers et les correspon- 
dances , de menacer ou de détruire ses ma- 
gasins , d’enlever ses postes ainsi que ses 
convois , ou tout au moins , de retarder sa 
marche en le forçant à protéger les uns et 
les autres par de forts détachemens. 

En même temps que ces corps isolés fa- 
tiguent l’ennemi et gênent ses opérations, 
ils doivent ne négliger aucun moyen pour 
inspirer la confiance et le dévouement en 
pays ami , ni pour, en pays ennemi , main- 
tenir les hahitans dans la crainte et la sou- 
mission. Us x'épandeut, scion les circon- 
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stances, des nquvelles’propres à rassurer ou 
à inquiéter, et paraissent inopinément^ sur 
‘divers points, de manière qu^on ne puisse 
apprécier leur force , ni jiigev si ce sont dés 
corps irréguliers ou des corps d’avant-garde. 

De telles opérations comprennent toutes 
celles de la petite guerre ; elles exigent vi- 
gilance , secret , énergie et promptitude. 
Obligé , pour échapper aux dangers dfe 
toute espèce, de suppléer au nombre par 
la ruse' ou l’audace , l’ofTicier envoyé en 
partisan à besoin de réunir à l’expérience de 
la guerre le génie et le caractère nécessaires 
pour prendre des déterminations soudainés 
et les exécuter avec adresse et vigueur.*^' * 

Les détaclîémens envoyés en partisans sfe 
composent quelquefois dé troupes de diffé- 
Tentes armes j mais ce genre de service 'lip- 
partient plus particulièrement à la cava- 
lerie légère , qui , par des marches rapides , 
■peut se porter avec célérité sur un point 
éloigné, y surprendre l’ennemi, l’attaquer 


à rimproviste”et sé retirer avant d’étre 

• . f • ■r-fji if 

compromise. ' 


Précautions à observer. 

116. L'ollicier enyoyé çju partisan marçh’e 
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Iç plus souvent la nuit, et se repose le jour 
dans des lieux couverts 5 il s^cntoure de 
petits postes, de sentinelles et de vedettes,* 
il en porte au loin , aux ddbouclic's par les- 
quels on peut arriver sur lui. Il maintient 
la plus exacte discipline dans sa troupe , et 
veille à ce que la conduite des militaires 
6OUS ses ordres leur concilie l’esprit des ha- 
bitans j il ne ndglige rien pour se rendre ces 
derniers favorables j il se procure , soit par 
ses intelligences avec eux , soit par des agens 
secrets , tous les renseignemens qu’il lui im- 
porte d’obtenir. 

Il e'vite les villes et les villages j chercl^e 
de préférence les vallons sinueux , les bois , 
les fermes isolées, ,avcc des issues com- 
modes. Forcé de, traverser des lieux habités, 
il les fait fouiller avec soin; obligé d’y 
prendre des vivres et des fourrages , il se les 
fait apporter au dehors, et les commanyde 
'souvent pour un nombre d’hommes et de 
chevaux supérieur à celui de sa troupe; 
contraint d’y séjourner , il envoie des es- 
pions, et, s’il en est besoin, il prend en 
btage les notables du lieu j ü charge s^^écia- 
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lemcnt des postes et vedettes d'empécher les 
habitans de communiquer au dehors. 

11 prend toutes les précautions necessaires 
pour cacher à l’ennemi sa proximité, ou tout ^ 
au moins sa position et ses desseins; lors*' 
qu’il doit le combattre , il l’attaque vive- 
ment , sans lui donner le temps de recon- 
naître son détachement ni d’en apprécier la 
force ; il ne continue, pas les engagemens 
dont le succès parait douteux ou qui l’éloi- 
gneraient de son but ; il change souvent et j 
subitement de direction. 

Quand un officier envoyé en partisan est 
■ chargé de dresser une embuscade , il dérobe 
' soigneusement sa marche et ses projets ; il 
s’assure de la force de l’ennemi , de l’espèce 
•de scs troupes , de leur emplacement, de 
l’emplacement de leurs postes et vedettes; 
enfin des chemins par où on peut arriver 
sur lui. Les temps de pluie , de brouillard , 

‘ do grande chaleur, la nuit surtout , sont fa- 
▼orables au succès des embuscades; lors- 
que l’ennemi se garde mal , elles ont lieu de 
préférence à* la pointe du jour. ' ' ' * { 

•La prudence exige qu'un officier envoyé en ‘ 
partisan confie à celui qui commaude sous lui ' 
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les oï^drcs secrets du général, indiquant 1,’ob-* 
jet et le terme de Topera tion ainsi que les 
differens points de jonction avec Tarméc. 

■« ' 

Gtlidcs et espions. 

i: • • , . , ’ . 

ii^^Lcs partisans sont obligés dô faire 

souvent nsage de guides et quelquefois d’es- 
pions. 

Le choix des guides doit porter sur des 

hommes intelligens j’ et particulièrement sur 

des chasseurs, des braconniers, des bergers, 

des charbonniers, des bûcherons , des gardes 

champêtres ou forestiers. 

11 est prudent d’en prendre' plusieurs , de 

les questionner séparément , et de les con- 

frohter ensuite , si les renseigriemens qu’ils 

donnent diffèrent lés unS^ des autres.* 

• ^ • 

Quand on n’a qu’un guidé , on le fait 

marcher à l’avant-garde j on le place- enüQ 

deux hommes chargés de le surveiller , et , 

au besoin, d’user contre lui de, rigueur j 

quelquefois même on l’attache. 

Les contrebandiers et les colporteurs sont . 
particulièrement propres à servir d’espions; 
quelquefois on leiu: adjoint ^ pour les sur- ^ 
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véîller^eux-tti^mes , un homme intelligent . 
et sur, qui parle la langue du pays. 

^ Attaque d’un convoi* 

118. L'attaque d'un convoi a lieu de prd- 
firence dans les haltes, ou lorsqu’il com- 
mence à parquer, ou quand les attelages sont 
à l’abreuvoir. Le moment est favorable ausH 
lorsqu’il se trouve au passage d’un bois , 
d’un défild , d’un poûif de route sinueux, 
^’un pont , ou dans une montée dif^ile*. ■ 

Un détachement destiné à 1 -attacpie d’un 
convoi est principalement composé de ca- 
valerie ; il est utile d’y joindre de l’in— , 
fanterie pour assurer le succès. 

Le premier soin de l’officier chargé de cetto 
opération est de dissiper l’escorte ; une par- 
tie de son détachement attaque le gros de la , 
troupe ennemie, une autre liarcèle les voi- 
• turcs , une troisième est en réserve 5 les ti- 
railleurs se dispersent sur les côtés, de la route 
et cherchent à couper les traits des chevaux. 

^ On tâche de se rendre maître des premières 
et^cs dernières voitures , et de les mettre 
en travers pour empêcher les autres d’avancer 
ou de rétrograder. 
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Si le convoi est parqué , la cavalerie Ten- 
toure , harcèle l’escorte , et cherche à l’è- 
loigner du parc. L'infanterie combat alors 
les troupes qui sont restées à la défense du 
convoi, se glisse sous les voitures , et pénètre 
dans l’intérieur du j>arc. Quand la cavalerie 
est seule , et que l’ennemi commence à être 
ébranlé, un certain nombre de cavaliers met- 
tent pied à terre et suppléent à l’infanterie. 

Si le convoi est considérable, les plus 
grands efTorts sont dirigés vers le centre , afin 
de forcer l’escorte à se morceler 3 on attaque 
aussi de préférence les voitures chargées des 
objets les plus importans. Après le succès, 
ces voitures sont renforcées d’attelage , et 
celles qui ne peuvent être emmenées sont 
brûlées. 

Prises. 

1 19. Les prises faites par les partisans leur 
appartiennent, lorsqu’il a etc reconnu qu’el- 
les ne se composent que d’objets enlevés à 
l’ennemi; elles sont jugées et vendues par 
les soins du chef de l’état-major et de l’in- 
tendant ou sous-intendant, au quartier du 
général qui a ordonné l’expédition , et, au- 

lo^ 


1 4^ t'BS î»ARtîSANS , etc: 

lant qltc possible, eh présence d'officiers et 
de soüs-olficiers du détachement. Si la troupe 
n’est pas rentrée , les fonds sont versés chez 
ié payeur, pour être distribués à qui de droit. 
Quand les prises sont envoyées dans uné 
placé , le commandant de cette place sup- 
plée au chef dé l’état-major. 

Les armes et les munitions de guerre ou dé 
bouché ne sont jamais partagées ni Vendues ; 
le général en chef détermine l’indemnité à 
allouer à ceiix qui les ont prises. 

Les officiers supérieurs ont chacim cinq 
parts ; les capitaines , quatre ; les lieutenanà 
et les sous lieutenans, trois ; les sous-officiers^ 
dtux J les caporaux , brigadiers et soldats , 
hnej le commandant de l’expédition en a 
six en sus de celles que lui donne son grade. 

Quand, dans une prise, il se trouve des 
chevaux ou d’autres objets appartenant aux 
habitans , ils leur sont rendüs. 

Ces diverses dispositions s’appliquent à 
tout détachement isolé qui fait une prise. 

i . é il . 1 ;- « Û 
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‘ • 1 

Dis|)osUion3 générales. 

îAQ. but du mguvmout a% la n^tuip^ 
du terrain déterrnineut Tardre de 1^ m^che,. 
1 b uopibce des colouuea sur lesquellea ofi 
doit marcher, ainai que l’espèce de troupes 
qui doit les composer, , 

On cherche à former le plus de aolounes 
q^on peut,- en faisant attention toutefois 
qu’elks ne soient pas trop faibles. ILcur disn 
tance respective doit être telle qu’elles puis-* 
sent se communiquer, se soutenir mutuelle- 
ment et SC réunir avec facilité , et pour cet 
effet , tout commandant de ccdonhe doit , 
ândépendamment de ses ^tzuctmns 
euliéres , être informé de la cmnpcKition , do 
la force 'et de la direction des autres cQyt 
lonnes. 

* Arant-garéie et arriéro-garde, » 

■ 121- L»’avant-§^rde et Varrîére-gardc son^ 
ordinairement formées de troupes légêresY 
leur force et leur composition çn différent^ 
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armes se règlent d’après la nature du terrain 
et la position où l’on se trouve à l’égard de 
l’ennemi. Elles sont uniquement destinées à 
couvrir les mouvemens du corps dont elles 
font partie, et à arrêter l’ennemi jusqu’à ce 
que le général commandant ait eu le temps 
de faire ses dispositions. L’avant-garde ne 
tient pas toujours la tête de la colonne; dans 
une marche de flanc, elle est employée à 
s’emparer des positions propres à couvrir le 
mouvement qu’on exécute. 

^ Quand cela est jugé nécessaire, des corn- 
pagnies de sapeum du génie sont attaché^ à 
l’avant-garde. 

Batteriss et sonneries pour le départ. 

132 . Lorsque l’armée doit se mettre en 
marche , on bat le premier, c’est-à-dire aux 
champs J \m<e heure avant le départ. Chaque 
régiment ne fait battre le rappel qu’au mo- 
ment précis de se mettre en route et de pren- 
dre rang dans la colonne. Dans la cavalerie , 
le boule-charge précède ordinairement d’une 
heure la sonnerie à cheval. 

Lorsqu’un régiment doit partir seul , la, 
marche qui lui est partictiUè|e remplacç 
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Ixitteries dont on vient de parler. Les régi- 
jnens de cavalerie conviennent entre eux de 
signaux particuliers qu’ils ajoutent aux son- 
neries habituelles. 

Entre le premier et le rappel , les officiers 
veillent à ce que les ustensiles de cuisine et 
les outils soient rassemblés et remis à ceux 
qui doivent les porter j à ce que les équipages 
soient chargés et conduits au lieu désigné 
pour leur réunion. Afin de ne point donner 
lieu à reniiemi d’observer les mouvemens de 
la troupe, ils ordonnent d’éteindre le feu des 
cuisines; ils cnq^éclient qu’on ne brûle la 
paille et los baraques. Dans la cavalerie , les 
officiers font ramasser et ficeler le fourrage. 

Les jours de marche, la soupe est, autant 
que possible , mangée avant le départ. 

La générale. 

123 . Lorsqu’on doit marcher subitement 
à l’ennemi , on hdXldi générale et l’on sonne 
à cheval. Les troupes se forment rapidement 
en avant de leur camp ou cantonnement. 

Les batteries d’artillerie marchent avec les 
divisions qu autj'cs corps auxquels elles sçpt 
gttqçhéesÿ 
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Les autres voitures d^artillerîe , les caî§- 
Bons'de^ cartouches d^infanterie et les caissons 
d’ambulance marchent à la queue de la çb- 
, lonne. Les équipages marchent sous l’escorte 
de l’arrière-^arde* • ’ 

Marche de la cavalerie* 

» / ■ • • • 

. ia4. Rien ne détruisant plus la cavalerie 
* que la nécessité de se conformer au pas de 
•l’infanterie et à l’alongement des colonnes 
■ traversant un défilé , les deux armes ne mâ- 
chent ensemble que quand la proximité do 
l’ennemi l’exige. 

Dans la cavalerie , lorsqu*elle est isolée et 
loin de d’ennemi; chaque régiment, et, au- 
tant que possible , chaque escadron fait tête 
^ de colonne , afin que l’allure se maintienne 
égale de la tête à la queue , et qu’on puisse 
trotter toutes les fois que If terrain le permet. 
Cette disposition hâtant le trajet, la cavalerie 
doit , aussi souvent qit’elle prévoit pouvoir 
. s’y conformer , se jpresser moins de partir de 
ses quartiers , afin de donner plus de repos 
aux ' chevaux , et de soins au ferrage et au 
harnachement. On ne bride qu’au moment 
' de se mettre en route* 
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* . faspections pendant la marche^ ■ 

*'■ ï 25 . Dans la cavalerie , les commandans 
de peloton et les sous-officiers veillent per- 
eonnellement à la régularité du paquetage. 
-Dans l’infanterie, comme dans la cavalerie, 
. les officiers supérieurs et les capitaines font 
leur inspection pendant la marche. A la pre- 
mière halte, on fait rectifier toutes les par- 
ties de l’habillement et de l’équipement qui 
fic trouvent défectueuses j on replace les cou- 
vertes, on ressangle les chevaux, etc. Les of- 
.ficiers fout fréquemment la visite des sacs et 
des porte-manteaux j ils font jeter les effets 
qui ne sont pas d’uniforme , ou qui dépassent 
le nombre déterminé. 

Rapports. 

126. Lors du rassemblement, les colonels 
font leur rapport verbal au maréchal de 
«amp ; Us lui remettent une situation som- 
maire des présens sous les armes comprenant 
les mutations. Les maréchaux de camp font 
le meme rapport au général divisionnaire. 

Rassembleracns. 

127, Autant que possible, on ne prend pas 
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pour lieux de rassemblement les grandes 
Toutes , les chemins particuliers , ni aucun 
autre point où la troupe pourrait gêner la cir- 
culation. 

Les généraux de dirision envoient à 
-vance un officier d’état<4najor au rendez-vous 
. pour y recevoir les corps j les brigades ou les 
régimens isolés y envoient également un of- 
. £cior. 

•En' arrivant au rendez-vous, Finfanterie 
et la cavalerie, à moins d’indication con- 
traire , se placent d’après leur rang dans l’or- 
dre de bataille et se forment en colonnes ser- 
fces. Lorsque l’artillerie et les équipages 
restent sur la route , on les range en file sur 
un des côtés , afin de laisser l’autre côté libre 
.|)our le passage. 

Le moment où les troupes de corps diffé- 
Tcns, qui ont à parcourir la même route, 
•doivent se remettre en marche , est r^lé 
dans rintérét du service par l’officier le plus 
élevé en grade , et , à grade égal , par le plus 
ancien , qui , après avoir reçu communica- 
tion des ordres de destination-, dççide^ sur 

responsabilité* 
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Départ jamais retardé. ' 

128. L’exécution des ordres ne devant ja- 
mais éprouver de retard , si le lieutenant gé- 
néral ou le maréchal de camp , le colonel ou 
tout autre officier, n'est pas à la tête de sa 
troupe lorsque celle-ci doit partir, l’officier 
du rang immédiatement inférieur la fait met- 
tre en marche. 

Sapeurs en tèto des colonnes; jalonnage. 

139. Chaque colonne est, autant que 
possible , précédée par un détachement de 
sapeurs de génie ou dè régiment , destiné à 
aplanir les obstacles qui peuvent retarder 
la marche. Les sapeurs sont aidés, au besoin, 
par des gens du pays , ou par des soldats 
d’infanterie. 

Ce détachement est partagé en deux sec* 
tions ; au premier obstacle qu'il rencontre , 
la prepiiére section s’arrête et l'autre pour- 
suit sa marche jusqu'à ce qu'il se présente 
un nouvel obstacle. Un officier du génie ou 
d’état-major dirige les travaux. 

S'il n'est pas laissé , à chaque embranV 
chemcDt de route, un odicier d'état-major* 
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pour indiquer le chemin aux soldats et aux 
équipages rpst<is ep arrière, un adjudant- 
major du dernier régiment de la colopne 
est chargé de faire établir à l’endroit de çes 
embranchemens un signal, comme de la 
paille attachée à un arbre ou à un poteau, 
des b|:aDches coupées , etc. 

Dans les marches de nuit et dans les mau* 
vais pas, la route est jalonnée de fourriers ou . 
de caporaux intelligens , qui sont relevés 
successivement de bataillon en bataillon. 

Police dans les marches. 

i3o. Il est défendu de tirer des armes à 
feu dans les marches; de faire aucun cri de 
halle ni de marche. 

On laisse le moins possible les soldats 
s’arrêter individuellement aux ruisseaux et 
aux puits; les bidons doivent être, avant le 
départ, remplis d’eau, mélangée s’il sepeuj 
avee du vin ou de l’cau-de-vie. 

Les troupes évitent de passer dans les vil- 
lages; lorsqu'elles ne peuvent se dispenser 
de les traverser , les officiers et les sous-qffi- 

ciers veillent à ce que les soldats ne quittent 
pas leur r^ng. ^ 
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Indépendamment do rarrière-garde , le 
général forme, quand il le juge nécessaire , 
pour faire rejoindre les traînards , un déta- 
chement dont les élémens sont pris dans le 
dernier régiment de la colonne et auquel 
on ajoute , au besoin , des sous-ofliciers de 
chaque régiment; cette troupe doit visiter 
les chemins creux , les fermes , les villages , 
arrêter les maraudeurs et remettre à la gen- 
darmerie ceux qui se trouvent pris en fla- 
grant délit : les autres sont remis à la police 
de leur corps. ^ ^ 

On évite de laisser des chevaux en arriére 
pour le ferrage ; les chevaux déferrés sont , 
autant que possible , réunis à la meme forge 
et confies à la surveillance d’un sous-oflicier. 


Là nuit , un tambour reste à la queue de 
chaque bataillon pour rappeler, quand l’ob- 
scurité ou la difficulté des chemins arrête la 
marche ; il est aux ordres de l’adjudant. Un 
trompette est placé à la queue de chaque es- 
cadron. Les rappels sont répétés jusqu’à la 
tête du régiment. 


■ , tfw V 
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Sbins qa’otU & |)Teiid!r6 oâiciers gén^âttt èt tel 
, officiers sup^rieors pour munl^ur Pensembls 

daxis la marche. 

i3i. Les officiers gën^raux elles officien 
supérieurs^ s’arrêtent souvent pour voir si 
leurs troupes marchent dans l’ordre prescrit 
et conservent leur distance. Us envoient par- 
fois à la queue de la colonne des officiel^ qui 
. viennent leur rendre compte et les mettent 
ainsi à même de rectifier la marche. 

‘ Si le général veut accélérer la marche de 
la colonne , il en fait prévenir les colonels', 
pour que toutes les subdivbions exécutent le 
mouvement simultanément, llpeutdétermi* 
ner, à cet effet, une batterie qui est répétée de 
l>ataill<m en bataillon. 

Lorsqu’une colonne profonde doit passer 
un défilé qui, peut la forcer à s’allonger , le 
général fait prévenir les colonels. Ceux-ci 
font serrer les bataillons en masse , en arri- 
rivant près du défilé; chaque subdivision y 
entre successivement en accélérant le pas et 
en serrant le plus possible. La subdivision ^ 
la tête , après l’avoir traversé , s’arrête dès 
qu’elle a laissé derrière elle l’espace nécesr 
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feàire pour contenir la colonne sefrrt^e é» 
masse; elle est remise en marche assez tôt 
pour que les dernières subdivisions ne soient 
pas obligées de s’arrêter apres avoir effectué 
leur passage. 

Dans la cavalerie, chaque escadron, avant 
d’accélérer sa marche pour rejoindre la co- 
lonne , doit être reformé dans son ordre do 
route primitif. 

Lorsque l’éloignement de l’ennemi le pet^ 
met, les bataillons forment les faisceaux y 
après avoir serré en masse en arrière et ert 
avant du défilé. 

Quand on a à craindre qu’il n’y ait eii^ 
combrement ou désordre au passage d’ufi 
pont ou d’un défilé , le général y place urt 
officier d’état-major avec une ou plusieurt 
compagnies que chaque brigade est tenue 
de relever à son passage. 

On fait des haltes aussi fréquemment que 
le permettent le but du mouvement et|la lon- 
gueur du trajet; on en profite pour refor- 
mer les troupes ; elles ont dieu de préférence, 
au sortir d*un défilé. 

Dans les haltes et les marches , il n’est 


i. 
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d^ôniiëurs qü’àu comnian^ht eà 

chef/" ■ " 

. . . ^ 1 

Malades ; chevaux de selle; équipages; 


i 32. lies malades marchent ayeèleà éqâî* 
pages. . . ■ • 

-Les chevatix de selle des officiers sniVent* 
les.rë^mens avec les' chevaux des homm^ 
dëmontës. Les chevaux des équipages et* les ' 
voitures sont sous les ordres des vague- 
mestres, et ne, marchent jamais avec lés co- 
lonnes; il n’est fait d’exception pour - 
la voiture du commandant eil chef et pour 
celles des généraux blessés ou malades. 

Lorsque le général juge nécessaire de faire . 
marcher avec les colonnes les voitures d’ar- 
tillerie et celles, d’ambulance, il. indique le 
rang que prendront ces voitures. 


Cas où des troupes so reUcohtreift on Se croisent. ' 

' * • * * * * ^ 

i33. Deux divisions qui se rencontrent sur . 

un point dé' route , soit qu’elles doivent s’y 
croiser, soit qu’elles aient à suivre la même 
direction, appuyent réciproqucmjentà droite, ^ 
si le chemin est assez large pour contenir 
leurs deüx ool6ini6$ fUiafs si le chemin hVsl 
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pas assez large , la première dans l’ordre de 
bataille prend , à moins d’ordres coritraires 
écrits ou transmis verbalement par un of- 
ficier d’état-major , le pas sur l’autre , qui 
suspend sa marche. S’il y a plus de deux di- 
visions , elles se remettent en marche suc- 
cessivement et selon leur rang. 

Cette .disposition est applicable aux bri- 
gades, aux régimens et aux détâchemens 
tant d’infanterie que de cavalerie, appar- 
tenant à des divisions differentes^ 

Elle est également observée par une divi- 
sion bu paFu ne brigade, à l’égard d’un régi- 
ment faisant partie d’une division' bû d’une 
brigade qui a la droite dans l’ordre dé bataille. 

Nulle troupe en marche ne doit être cou- 
pée par une autre. 

Une troupe qui en trouve une autre arrê- 
tée , passe , si elle a la priorité sur elle. 
Elle passe encore , si l’autre ne veut pas 
user, à l’instant même de son droit de mar- 
cher la première. • 

Lorsque deux troupes se rencontrent à une 
jonction de route , çejle qui ^rive la der- 
nière attend, quel que soit .son rang , 
l’autre est en pleine mar^e. . ' ^ . 
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Les colonnes qui suspendent leur marche 
pour laisser passer une autre troupe , la re- 
prennent ayant les équipages. Celles qui 
auraient à croiser des équipages les font ar- 
rêter ) si elles ne peuyent autrçment conti- 
nuer leur route. 

I * ' 

Les généraux et autres officiers qui ont à 
suspendre la marche d^une troupe, exa- 
minent consciencieusement si le bien du 
service n’euge pas qu’ils abandonnent leur 
prérogative. Us doivent se concerter avec le 
chef de cette troupe , et se déterminer d’a- 
,près le vu des ordres respectifs , en ne sui- 
vant d’autre règle que l’intérêt de l’armée. 


TITRE XIII. 

» 

• ' • . • • ’ 1 • , 

, . INSTRUCTION . SOMMAIRE , 

, , / POUR LES COMBATS. 

Dis]^)ositions générales. 

i34. On ne peut, guère fixer des règles 
précises sur la manièréMp disposer ses forces. 
Cette disposition varie en raison du nombre 
et de l’espèce des troupes^ opposées , de leur 
état moral au moment où l’on sc trouve , de 
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la nature de la guerre , de celle du terrain , 
de la capacité des chefs , et enfin de l’objet 
qu’on se propose : on se bornera donc à prér 
son ter ici quelques bases. 

L’avant-garde , après avoir culbuté les 
avant-postes de l’ennemi , si elle n’a pu les 
enlever ou les couper de leur corps , ce 
qu’elle doit toujours tenter , occupe en 
avançant , tous les points qui peuvent cou- 
vrir ou faciliter la marche des troupes dont 
elle fait partie , ainsi que ceux dont la pos- 
session lui serait nécessaire en cas de re- 
traite , tels que ponts , déûlés , bois , hau- 
teurs. Dès que cet objet est rempli , elle 
tente, sans se compromettre, quelques at- ^ 

taques pour occuper l’ennemi et le tromper 
sur la marclic et les projets du corps qu’elle 
précède. 

Quand l’ennemi se dérobe à la vue par 
un rideau de troupes avancées , le comman- 
dant de l’avant-garde envoie à droite et à 
gauche , dans le but de reconnaître sa po- ] 

sition et scs mouvemens , des éclaireurs com- ; 

jnandés par des ofliciers intelligens. Si ce J 

moyen ne réussit pas , il met tout en usage 
pour parv*'nî»’ ^ Apirrnsmi^.r IV.nnprrt* snruï 
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ff engager, du moins d’une manière sérieusej 
il emploie avec habileté les démonstrations 
la menace surtout de couper du corps prin- 
cipal le corps avancé; il a recours aux 
fausses attaques, aux chocs impétueux et 
partiels , en appliquant , selon le terrain , 
l’ordre échelonné ; enfin , il ne livre un 
combat réel que lorsqu’il voit Timpossibi» 
llté de remplit* autrement l’objet que doit se 
proposer l’avant-garde. 

- Xies troupes que l’avant-garde peut avoir 
laissées en aréiêre pour Féchelonner, la re^ 
joignent dès l’arrivée d’autres troupes sur \ 
le môme terrain. Si l’on prend position et 
que l’avant-garde doive rester séparé du 
corps prinoipal par des haùteuré ou des défilés ' 
qwa soit nécessaire d’occuper pour se îîér 
avec elle, ces pbhats sont gardés dés 
troupes tirées de ce corps principal. ‘ 
Lorsqi!i\>n est assez à proximité de l^en- 
nemi et qu’on veut Pattaquer , on forme 
d’abord plusieurs lignes , si le nombre des 
troupes le permet ; mais si l’on ne peut for- 
mer que deux lignes , on place <^elques 
bataillons en colonne derrière’ les ailes de 
de la seconde, tes ligues peuTéntéé oom- 

I ‘ ‘ i. ■'i' ■' 

l4.-. •• . — ■ - 
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poser , selon le terrain ou les attaques pro- 
jetées , de troupes on colonne ou de troupes 
en bataille. L’avant-garde peut être réunie 
aux autres troupes ; elle peut être aussi pla- 
I cée , soit sur les ailes , soit dans une posi- 
, tion propre également à favoriser la poursuite 

I ou à couvrir la retraite. 

, La réserve est placée en arrière , mais sur- 
I tout au centre ou à portée du point sur lequel 
on doit principalement avoir à faire effort , 

I pour, attaquer ou se défendre ; elle est , au- 
tant que possible , formée de corps d’infan- 
! terie et de cavalerie : son objet est d’aclic- 
t ver la défaite de l’ennemi ou de faciliter la 
I retraite. La réserve doit être composée de® 
meilleures troupes et commandées par un. 
homme capable et audacieux : la promp- 
titude de détermination et la vigueur dans 
l’exécution sont deux qualités indispensables 
à tout commandant d’un corps de réserve. 

La cavalerie doit être répartie en échelons^ 
. sur les ailes et au centre , si le terrain per- 
met qu’elle y manœuvre et combatte ; car, 
sa destination étantles démonstrations et l’at- 
taque , il faut qu’elle soit à portée du point 
sur lequel elle peut menacer ou agir : se/ 


1 


r 
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ràoyens sont la vigueur , l’ordre et la vi- 
tesse. On doit lui recommander d’assaillii'' 

« 

une des ailes ; de chercher même à tourner 
l’enneini autant que possible avec des 
troupes disposées à cet effet , et , pour 
qu’elle ne perde point la force que lui 
donne son ensemble , de ne prendre le ga- 
lop qu’à portée de la troupe qu’elle veut 
diarger, de ne jamais attendre de pied 
ferme une charge , mais de la prévenir, ou, 
si elle n’est pas assez forte , de se retirer en 
manœuvrant ; enfin , pour assurer la pour- 
suite et se prémunir contre un revers ou 
contre les attaques des réserves , la cavalerie 
doit ne pas engager tous ses escadrons à la 
fois , et en avoir le tiers en colonne ou en 
échelons à hauteur et en arriére de l’une de 
ses ailes : celte disposition est préférable à 
une seconde ligne même avec intervalle. 

L’artillerie , quand on se 'dis^se à atta- 
quer un point, est employée à éteindre le feu 
des batteries ennemies. Dans la défense , elle 
dirige^dë j^féreuce son feu sur les^ trôupes 
qül sé pbrl^tW a^^ant. Dans ces deux cas, 
on réunit le plds d’artillerie possible sur les 
Idiots d’atta^e principaux , son feu étant 
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tValitant plus redoutable qu’il est plus con- 
centré. 

' Dans les combats et dans les opérations ' 
on cherche toujours à prendre l’initiative , 
et à réduire l’ennemi à la défensive ; mais 
pour se livrer avec sécurité à une telle en- 
treprise , il faut être le plus fort en nombre 
ou en qualité de troupes , et avoir à agir sur 
un terrain d’un abord facile et favorable à 
Fattaque. Lorsqu’on est obligé de rester sur la 
défensive il faut , pour ne pas perdre l’avan- 
tage de sa position et se donner cependant la 
supériorité morale qu’assure un mouvement 
offensif, sc placer éh arriére du terrain sur le- 
quel on veut combattre, et ne se porter sur ce 
terrain qu’au moment de repousser l’ennemi. 

Comme il y a toujours un point important 
et décisif, il faut tout disposer pour attaquer 
ce point avec une force supérieure : ce qu’on 
fait avec succès en couvrant ses préparatifs 
par de fausses attaques ; en présentant , sur 
les points qu’on ne veut point entamer , des 
colonnes qui puissent se porter ensuite avec 
rapidité sur le vrai point d’attaque j en réu- 
nissant dans le même but des troupes qu’on 
dérobe à la vue de l’ennemi , soit à la faveur. 


J 
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du terrain, soit pâr des corps en mouvcmenl 
f oi^ en joigne , enfin en prenant tous les moyens 
]^^prçs à contenii' les plus grandes forces de 
rennemi avec ie moinsr de monde possible , 
;rar ies points qu^on n’a pas dessein d’attaquer 
sérieusement. 

La défense a , comme l’attaque, son point 
Important. Tout consiste à le bien con- 
naître J c’est la clef de la position ; c’est ce*-^ 
lui où l’ennemi doit faire le plus d’efforts ; ce 
n’est que là qu’il faut l’attendre et concen-* 
trer ses moyens ; enfin , c’est là seulement 
que l’attaque est dangerèuse. ' , • 

Indépendamment des dispositions quidoi-. 
Tent être relatives aux projets probables dè 
l’ennemi , il faut appuyer les ailes , ou sup- 
pléer au defaut d’appui dans le terrain par 
des corps placés en échelons ; mais on doit 
prendre l’offensive du moment. qu’au lieu 
d’être entamé on est parvenu à repousser l’en- 
nemi.Cest le moyen de le déconcerter, de ren- 
dre la confiance aux troupes et , souvent, de 
décidç;x,laji{ift^ire. En reprenant l’offensive, 
9l^.dpil^^jîjÇ^her^pQirter^vivement une cb- 
lg)(pp^^T|^ sur des mies ou sur le fianc de 
^D^emi, On forme cette colonne successive- 
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ment en bataille, et chaque bataillon, aus- 
sitôt qu’il est formé , se porte en avant. On 
attaque ainsi rapidement par échelons , aQn 
de ne pas donner à l’ennemi le temps de chan- 
ger de front, ou de faire arriver des réserves, 

^Dans toutes les dispositions , notamment 
dans celles de l’attaque, U faut avoir pour 
principe de ne dévoiler ses desseins que le 
plus tard possible, et de les portera exécution 
avec la plus grande promptitude. Aussi con- 
vient-il généralement de préférer la nuit pour 
porter des troupes sur le flanc ou sur les 
derrières de l’ennemi. Autrement il serait 
nécessaire de masquer leur marche par un 
grand mouvement. 

Comme il est important de ne jamais 
hasarder une attaque sans avoir ses communi- 
cations et sa retraite assurées , le comman- 
dant en chef prescrit à l’avance les disposi- 
tions à suivre eu cas de non-réussite ; il indi- 
que aux officiers généraux et aux chefs de 
corps les mouvemens qu’ils aui'aient à faire 
dans les différentes chances qu’on peut pré-* 
voir , et les positions qu’ils devraient succes- 
sivement occuper. Cependant, bien que le 
général soit entré, autant que possible, dans 


* 7® iwsTBOCTioir soatmaiab 
ît)U8 les détails de la journée les officlteM 
généraux sous ses ordres peuvent , s’ils y sont 
forcés parles circonstances , prendre d’autres 
dispositions que celles qu’il a prévues , mais 
en agissant toujours conséquemment au plan 
général et d’ensemble de l’armée ou de la 
division, ^ 

Les ailes et le centre de l’armée Jes divi- 
sions et les brigades doivent se porter un 
secours mutuel. Un général qui obtiendrait 
du succès sur un point, au lieu d’avoir em- 
pêché le succès de l’ennemi sur un autre 
point ou sur une autre troupe qu’il aurait pu 
secourir, loin de mériter des éloges, encour- 
rait beaucoup de blâme. 

Dans les succès , les troupes légères seules 
doivent suivre l’ennemi sur-le-champ et 
avec célérité. Les autres ne s’ébranlent qu’a- 
près avoir rétabli l’ordre dans leurs colon- 
nes J elles marchent de position en position , 
et toujours en mesure de repousser une atta- 
que ou de soutenir les corps engagés. 

Autant que cela se peut, le général en chef, 
les généraux commandant les ailes , le centre, 
la réserve et les divisions , indiquent avant 
1 attaque le point suj: lequel ils seront do 
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leur personne pour recèvôîr les rapports ; s’ils 
changent de place, ils en avertissent tou- 
jours , et labsent un officier au lieu qu’ils ont 
quitté , pour indiquer la direction qu’ils ont 
prbe. 

Deyoin des officiers et des 80as~officiors pendant 

le combat. 

■ i55. Pendant le combat , les officiers et les 
sous-officiers doivent retenir dans les rangs , 
par tous les moyens ]en leur pouvoir, les mi—' 
litaires sous leurs ordres , et forcer, au be-* 
soin, leiu* obébsance. Us ne souffrent pas que 
des soldats quittent les rangs pour fouiller otl' 
dépouiller les morts, ni pour transporter les 
blessés , à moins d’une permbsion expresse 
qui ne peut être donnée qu’après la déebion. 
de l’affaire. Le premier intérêt , comme le 
premier devoir, est d’assurer la victoire , qui 
seule peut garantir aux blessés les soins né- 
cessaires. 

: Les officiers doivent rappeler aux soldats 
que la générosité honore le courage; en 
conséquence les prisonniers de guerre ne sont 
jamab dépouillés, chacun d’eux est traité- 
avec les égards dus à son rang. ' • 
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Devoîn des intendans et des sooe-iiifendaiit. 

i36. Les intendâns et les soiis-întendans 
militaires sont responsables du service de 
santé J ils sont chargés de la réunion des 
moyens de secours et de transport pour leé 
blessés. Avant et pendant l’action ; ils doi- 
Tcnt s’occuper de ces soins importans; ils 
rendent compte aux officiers généraux. Les 
généraux et les chefs d’état-major menüoii** 
tient dans leur rapport les membres de l’in*« 
tendance et Içs officiers de santé qui se sont 
distingués par leur activité et leur zèle. 

Devoirs des officiers d’arlillCrie. 

‘iSy. Les officiers d’artillerie ehvoîénf, 
après le combat, recueillir l’artillerie , les ar- 
mes , les cuirasses et la buffieterle restées sut 

I * 

le champ dé bataille. 

Rapports; mention à l’ordre et an t>ullelin» 

•i38. A , compter des chefa de bataillon Ou 
d^escadron jusqu’au commandant en éhef y. 
chacun , en ce qui le .concerne ^ concotvt au 
rapport écrit de la journée . 

Quand un militaire . parait mériter utiCL. 
mention partictilière pour sa conduite dans 
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une bataille ou dans un combat, pour avoir 
pris un drapeau , un canon , sauvé son gé- 
néral ou son chef, ou pour tout autre acte de 
dévouement, il devient l’objet d’un rapport 
spécial, d’apres 'lequel le commandant eu 
chef décide s’il doit être cité à l’ordre de 
l’armée et de plus dans le bulletin des opé- 
rations j cette dernière mention ne peut être 
obtenue sans que la première ait eu lieu. 

Le rapport spécial est rédigé et signé par l’of- 
ficier supérieur ou autre sous les yeux duquel 
le fait s’est passé , même quand il s’agit d’un 
officier sans troupes j il est vérifié avec soin par 
le maréchal de camp et par le lieutenant géné- 
ral j ces officiers généraux y consignent leur 
avis motivé , de manière qu’il soit bien cons- 
taté que la mise à l’ordre de l’armée et la 
mention au bulletin, ainsi que les récompen- 
ses qui en doivent résulter , ont été réelle- 
ment méritées. 

Enfin, les bulletins ne contiennent d’élo- 
ges individuels que quand toutes ‘ces forma- 
lités ont été exactement remplies ; le rapport 
de la journée , qui souvent doit être rédigé et 
envoyé sur-le-champ , ne renferme que des 
éloges généraux et le récit des opérations. 
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TITRE XIV. 

DBS coirvois ET DE EEUB ESCOBTB. 

Objet des convois ; composition do leur escorte. 

é t 

iSg. Les convois sont de différences soiv 
tes ; ils ont pour objet le transport des muni- 
tions de guerre , ^de l’argent , des subsistan- 
ces , des effets d’habillement et d’armement , 
des malades , etc. . j 

La force et la composition de l’escorte 
d’un convoi doivent être calculées d’après la 
nature du convoi, son importance, les dan- 
gers qu’il peut avoir à courir , les localités à 
traverser, la longueur du trajet, etc. 

Si c’est un convoi de poudre, l’escorte doit 
être plus nombreuse , afin qu’elle puisse 
mieux en éloigner le combat. 

La cavalerie ne concourt à l’escorte des 
convois que dans la proportion nécessaire pour 
éclairer au loin la marche. Cette proportion 
est plus considérable dans un pays ouvert; 
elle est moindre dans un pays coupé , mon- 

tueux ou boisé. 

'' ' ' 

Autant que possible, on attache à chaque 
convoi des sapeurs j.otjJi défaut de sapeurs > 
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desliabitans munis d’outils propres à aplanir 
toutes les difficultés locales^ ou à former ra- 
pidement quelque obstacle défensif, par des 
abattis d’arbres ou autrement. 

On fait en sorte d’avoir toujours des pièces 
de recbange pour les voitures, telles que 
roues, timons, etc. 

. L’officier général chargé d’organiser et de 
mettre en route un convoi, donne au com- 
mandant une instruction écrite, tres-dè- 
taillée. 

Autorité du commandant. 

i4o. L’officier commandant l’escorte d’un 
convoi a pleine autorité sur les troupes de 
toutes armes qui la composent , ainsi que sur 
les agens des transports et des équipages mi- 
litaires. 

Si le convoi ne se compose que de muni- 
tions de guerre , le commandement en appa^ 
tient à l’officier d’artillerie, pourvu qu’il soit 
d’un grade supérieur ou même seulement égad 
à celui du commandant de l’escorte. Dans 
tous les cas, le commandant de l’escorte dé- 
fère , autant que la défense, du convoi .lui 
parait le permettre ; aux. demandes de l’offi- 
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cier d’artillerie , en ce qui concerne les 
rês du départ , les haltes , la manière de par- 
quer les voitures , l’ordre à y maintenir et les ^ 
sentinelles à placer pour les garantir d’acci- 
dent. 

•-* IjCS officiers étrangers à Fescorte qui mar- 
chent avec lé convoi ne peuvent , quel que 
soit leur grade , y exercer aucune autorité 
sans l’assentiment dü commandant ; ce der- 
nier dispose, dans l’intérét du service, dé 
tous les militaires présens qui hii -sont égaux 
ou inférieurs en grade. 

Division dn convoi. 

« 

i4i. Quand un convoi est considérable , il 
est essentiel dele partager en plusieurs divir 
sions, et de placer près de chacune le nombre 
d’agens nécessaire pour la maintenir dans 
Tordre et veiller à ce qu’il n’y ait que qùatro 
pas d’intervalle d’une voiture à une autre. 
Un petit détachement d’infanterie est attaché 
à chaque division , et s’il y a dans le convoi 
des voitures du pays, des soldats sont répar^ 
tis de distance en distance pour en surveillér 
conducteurs. ‘ . 
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^ Les munitions de guerré sont habituellè* 
Aient en tête du convoi; les voitures portant 
des subsistances marchent ensuite , puis , 
^viennent celles (^i sont chargés d’effets mi- 
• litairés. ' 

Les voitures auxquelles les officiers oUt 
droit forment- une division séparée j Tordre 
de marchepour ces dernières est réglé d’après 
le rang des officiers auxquels elles appartien- 
nent. Les voitures des vivandiers , cantiniers 
et marchands sont àda queue ‘du convoi. 

' Toutefois, ces dispositions sont subordon- 
nées aux projets présumés de Tennemî ; les 
voitures dont la conservation importe le plus 
à l’armée doivent toujours marcher dans Tor- 
dre le plus propre à les préserver de danger. 
"" Il n’est jamais permis aux soldats de placer 
leur sac sur les voitures. ■ ‘ ^ i ‘ 

' H , , , - 

, ^ Be^^ignemens et reconnaissances préalables. 

L’ordre et la marche d’un conVoi sont 
réglés en raison de la proximité de l’ennemi, 
de la force et de l’espèce des troupes respecti- 
ves, de la nature des lieux et de l’état des 
chemins. Le commandant se fait donner sur 
ces différens objets des rénseignemens très- 
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- ■ •■ : - i . ‘> . ... ,j . 

4étailles » dont il yériûe Texactitude pax de^ 
xecQnnaissanc^ pousséi^ aussi loin (|u’il est 
'besom. 11 ne se, met jamais en route qu’apré# 
avoir reçu le rapport de ces reconnaissances^ 
et, donnée^ conséquence ses Instructions aux 
chargées de Téclairer. La prudence 
doit pr^ider à toutes ses dispositions. 

\ ' ■ ë ^ ^ ■ s • Jr , « •• 



i45. Le convoi a toujours une avant-garde 
et une arrière -garde; le commandant con- 
centre le gros de l’escorte sous ses ordres im- 
médiats J au point le plus important, ne lais- 
sant aux autres points que de petits corps | 
ou seulement des gardes. 

Dans les terrains entièrement découverts, 
le corps principal marche sur les côtés de la 
route , à hauteur du centre du convoi ; dans 
les autres circonstances , il marche , soit à la 
. tête, soit à la queue, selon que l’une ou l’au- 
tre est plus exposée aux attaques de l’en- 
nemi. 

L’avant-garde part a.ssez à l’avance pour 
aplanir les obstacles qui retarderaient la mar- 
cl»e du convoi; elle fouille les bois, les villa- 
ges et les défilés; elle sc lie ayee le convoi par 
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des cavaliers chargés de transmettre au com- 
mandant les renseigneinens qu’elle recueille, 
et de recevoir ses ordres. Elle reconnaît le ter- 
rain propre aux haltes , et à l’établissement 
des parcs. 

Si l’on craint pour la tête de la colonne, 
l’avant-garde s’empare de tous les défilés et 
de toutes les positions où l’ennemi pourrait 
opposer des obstacles ou des troupes. Lccorjîs 
principal , qui suit alors de plus près l’avant- 
garde , la remplace dans ces positions, et n’en 
repart que lorsque la tête du convoi l’a re- 
joint j il y laisse, s’il en est besoin, quelques 
troupes qui sont relevées successivement par 
les petits corps restes à l’escorte des voitures; 
la position n’est abandonnée entièrement que 
quand la totalité du conVoi l’a dépassée , ou 
plus tard encore, si le commandant le juge 
convenable. 

Des règles analogues sont suivies lorsque les 
derrières du convoi sont menacés; l’arrière- 
garde est alors chargée de rompre les ponts, de 
barricader et détériorer les chemins , et d’op- 
iDOScr à l’ennemi le plus d’obstacles possible. 
Ellesé lié aii colivoipâf dés cavàliéfs. 

la ^ 
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Si les flancs sont menacés, si en méinê 
temps le terrain est peu accessible , entre- 
coupe , s’il y a plusieurs défilés à passer , la 
défense du convoi est plus difficile. On ne 
doit avoir alors que peu de monde à l’avant- 
garde et à l’arrière-garde j les positions qui 
peuvent couvrir la marche sont occupées par 
le corps principal, avant que la tête soit par- 
venue à la hauteur de ces positions, et jusqu’à 
ce que le convoi soit entièrement au-delà. 

Si le convoi est considérable, et si l’on doit 
passer par des endroits que la force et la pro- 
ximité de l’ennemi rendent dangereiut, il est 
quelquefois nécessaire , de crainte qu’il ne se 
trouve compromis en totalité, d’en faire par- 
tir les divisions séparément et à intervalle , 
pour ne les réunir qu’aprés le passage efiectué. 
Dans ce cas , la majeure partie des troupes 
marche avec la première division j les jx)si- 
tions dont elle s’empare sont couvertes par 
des tirailleurs et des éclaireurs , et au besoin 
par des petits postes j ces positions ne sont 
abandonnées que lorsque la totalité du con- 
voi a passé. 

Sileconyoi a du canon, le commandant 
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en dispose comme l’indiquent les localités et 
les circons tances . 

Pour hâter le trajet et faciliter la défense , 
on fait marcher les voitures sur deux files , 
toutes les fois que la largeur de la route le 
permet. 

Si une voiture se casse, elle est tirée hors 
de la route,* quand elle est réparée, elle 
prend la queue du convoi 5 si la réparation 
en est impossible , son chargement est réparti - 
sur les autres voitures j ses chevaux fournis- 
sent du renfort aux attelages qui en ont 
besoin. 

Les convois par eau sont escortés d’après 
les mêmes principes ; chaque bateau reçoit 
un petit poste d’infanterie j une partie de la 
ti-oupe précède ou suit le convoi sur des 
bateaux particuliers ; la cavalerie qui marche 
à la hauteur du convoi, l’avant-garde et l’ar- 
rière-garde, qui font également route par 
terre , se lient aux bateaux par des flan- 
queurs , et leur font passer les avis qui les 
intéressent. Lorsque les rivières coulent en- 
tre des montagnes très-rapprochées , la mar 
jeurc partie dç l’infanterie doit suivre par 
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terre, pour^eiï^pêcherrennemi des’étabUr 8^ 
les sommités et d’inquiéter le convoi. ' ^ 

Haltes; parcs, 

. i44. D’heure en heure, on s’anréfe pen- 
dant quelques instans pour laisser reprendre 
haleine aux attelages , et donner aux derniè- 
re» voitures le temps de serrer à leur distance. 
J1 n’est fait que très-rarement de grandes hal- 
tes, et seulement dans des lieux rçconnns à 
j’avance et favorables à la défense du convoi, 
tps villages cqvironnans sont fouillés , ainsi 
que les terfftinsqni pourraient servir à cacher 
l’ennemi. Les chevaux ne sont pas dételés j on 
se garde militairement. 

La nuit, on parque de manière à se défen- 
dre contre une attaque ouverte ou à se garder 
d’une surprise , et , de préférence , loin des 
lieux habités , si le pays qu’on traverse est 
ennemi ou mal disposé. 

Pour parquer, les voitures sont habituel- 
lement placées sur plusieurs rangs, essieu 
contre essieu, les timons dans une même di- 
iroction; on laisse entre chaque rang une rue 
assez large pour que les chevaux puissent y 
çircqleraisémpnt. 
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• ^ 

Si l'on craint une attaque, le parc est for- 
mé en carré , les roues de derrière tournées 
vers l'extérieur, les chevaux dans ^intérieur 
du carré. 

Au départ du convoi , chaque division no 
bride qu'au moment où elle est prête à sui- 
vre le mouvement de la division qui la pré- 

» J t ^ ‘ 

cede. 

Défense d'un convoi. 

• • J 

f 

. i45. Dés que le commandant est averti do 
la présence de l'ennemi , il fait serrer le plus 
possible les files des voitures et continue sa 
marche” dans le plus grand ordre. Ordinai- 
rement , il évite les occasions de combattre ; 
cependant, si l’ennemil’a devancé dans un dé^ 
fllë ou sur une position qui domine la route 
il l’attaque vigoureusement avec une grande 
partie de sa troupe , mais il ne s’abandonne 
point à la poursuite, afin de ne jamais s’<> 
loigner du convoi , et de ne pas donner dans 
le piège d’une feinte retraite. Le convoi j qui 
a dû s'arrêter , ne reprend sa marche qu’a- 
prés que la position a été enlevée. 

Quand le commandant du convoi s'est 
as^xé que lés forces de l'ennemi sont trop 
. -il 
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supérieure^ aux siennes , ü sedédde.à par-, 
quer ; le parc fçrmé hors de la route et en. 
carré dans l’ordre indiqué à l’article précér, 
dent. ’ • ' . 

Lorsqu’il n’est pas possible de sortir de la 
iroute, les Toitures doublent les files, si elles 
ne se trouvent déjà dans cet ordre } chaque 
voiture serre sur la précédente , le plus pos;;- 
sible, le timoii placé en dedans de la route ; 
en tête et à la queue du convoi, ^s voitures 
sont mises en travers pour fermer le passage.' 

Les conducteurs des voitures sont à pied, 
à la tête de leurs chevaux , pour mieux en 
être maîtres. Les conducteurs et les domesti- 
ques qui voudraient fuir sont à la disposition 
absolue des officiers et sous-officiers, 
f Les tirailleurs tiennent le plus long-temps 
possible l’ennemi loin duconvoijs’il devient 
nécessaire de les soutenir le commandant y 
pourvoit , mais avec la plus grande circon- 
spection , parce qu’il est essentiel qu’il con- 
serve réuni le plus de monde possible pour le 
moment où l’ennemi fera ses plus grands ef» 
forts. 

Dans le cas où le feu prend au convoi , \\ 
laut^ s’il est parqué, s'occuper d’éloigner lea 
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Toitures enflammées , ou , si on ne le peut ,* 
les voitures de munitions d’abord, puis celles 
qui se trouvent sous le vent. Siu* une route , 
on renverse dans le fossé les voitures en com- 
bustion , après en avoir ôté les attelages , 
qu’on répartit ainsi qu’il a été dit. 

On essaie de faire filer un certain nombre 
de voitures, si la tournure que prend le com- 
bat rend ce moyen extrême nécessaire et si 
la nature du pays ou la proximité d’un poste 
en favorisent l’exécution. Quelquefois, le 
commandant abandonneàl’ennemi une par- 
tie du convoi pour sauver l’autre j dans ce 
cas , il laisse de 'préférence les voitures char- 
gées de vin ou d’eau-de-vie , et ne sacrifie 
les munitions de guerre qu’à la dernière 
extrémité. 

Lorsqu’après une défense opiniâtre , et la 
perte de la majeure partie de sa troujie , le 
commandant se sent trop faible pour résister 
plus long-temps , et qu’il ne peut espérer 
aucun secours, il fait mettre le feu au convoi , 
puis il tente , par une action vigoureuse , de 
se frayer une issue , et d’emmener' ses che- 
vaux d’attelage ; il les tue plutôt que de les 

ftjjauddnnçr à rçonemi, 

I 

L - 
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La défense d’un conyoî de malades ou de 
blessé a lieu’ d’après les mêmes règles 
d’un convoi de prisonniers de guerre pré- 
sente des difficultés particulières : a-t-6n à 
s'arrêter pour résbter à l’ennemi? il faut les 
obliger de se tenir couchés avec menace de 
tirer sur eux, s’ils tentent de se relever avant* 
d*en avoir reçu l’ordre. Dans tout autre cas, 
il faut presser leur marche, atteindre un' 
village,’ et les y enfermer dans une église ou 
dans un grand bâtiment, dont on défend les' 
approches. ' ' ^ 

tithï; xVi . ^ 

DES DISTRIBUTIONS. 

' t 

Dispositions générales* 

• ‘ i46. Les généraux, les officiers supérieurs, 
lés intendans eüessous-intehdans militaires 
doivent s’occuper avec la plus grande solli- 
citude d’assurer la subsistance du soldat ; la 
meilleur moyen est de calculer les ressources 
et de les ménager de manière qu’elles suffisent 
à tous êt’pour tout le temps présumé des 
besoins. Quand Içs magasins ne sont îox^ 
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m(îs , les întendans, chacun dans l’arrondis- 
sèment qui lui est assigné, font , avec l’apprp- 
bation du général commandant, rcmuir par 
les autorités locales , les denrées dont on a 
besoin j si par suite de marche forcée , de coip- 
bat, ou par tout autre cause de force majeure, 
cette précaution n’a pu être prise, la troupe 
doit, autant que possible, n’aller aux pro- 
visions qu’en ordre , sous la conduite d’offi- 
ciers , avec une escorte qui puisse la protéger 
contre l’ennemi et la contenir elle-même 
dans de justes bornes. Dans ce cas, les vil- 
lages, le« rues, les granges sont répartis avec 
ordre entre les régimeris, les conapagoies et 
les escadrons. 

d’un intendant ou d’un sous-intendant ot 
d’un ofEcier d’élat-tpajor. 

147. Si les distributions ont lieu pour 
plusieurs divisions, un intendant ou un sous- 
intendant et un officier supérieur d’état- 
major y assistent, pour s’assurer du poids ainsi 
que de la qualité des denrées et pour faire 
droit sur-le-champ aux réclamations des corps. 
Quand les distributions ont lieu pour une 
division, il doit s’y trouver nn sous-intendant 
(B t un officier d’état-major. ' 
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Lorsque la distribution , de viande est 
faite pour une division , et que les régimens 
sont chargés d’abattre , le chef de l’état- 
major fait commander dans chacun, à tour 
de rôle , une corvée pour enterrer les en- 
trailles des bestiaux abattus ÿ si la distribu- 
tion a lieu pour un régiment seulement,, 
cette corvée est commandée par l’adjudant- 
major de semaine. 

’ Ordre dana loque! les corps reçoivent les distri* 

butions. 

■ I 

i48. Dans les divisions , les brigades et les 
régimens, on commence les ' distributions 
alternativement par la droite et par la gauche 
en suivant l’ordre de bataille des régimens 
dans les divisions et les brigades , des batail- 
lons ou escadrons dans les régimens. 

Un corps que son tour appelle à être servi 
le premier ne peut faire interrompre la dis- 
tribution d’un autre corps, lorsqu’il la 
trouve commencée. 

Capitaine de distributions. 

14g. B est commandé par chaque régiment 
d’infanterie ou de cavalerie un capitaine é^e 
diâUibuUonsfcesmiço comjpteaq troisièpaQ 
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touf ; dans là cavalerie , les capitaines en se- 
cond en sont ordinairement chargés. 

On désigne aussi un capitaine de distribu- 
tions pour un bataillon ou deux escadrons 
détachés. 

Le capitaine de distributions se conforme 
à ce qui est prescrit par le réglement de ser- 
vice intérieur. S’il croit avoir à se plaindre du 
poids ou de la qualité des denrées, et qu’il ne 
puisse faire rejidre justice sur-le-champ, il 
est autorisé à suspendre la distribution , et à 
faire auprès du général, du chef d’état-major, 
du sous-intendant ou des autorités locales les 
démarches convenables. 

Le capitaine de distributions veille à ce 
que la .viande ne soit pas distribuée quand 
elle est encore chaude. S’il est impossible de 
faire autrement, on accorde, en compensa- 
tion, autant que les ressources le permettent, 
une augmentation de poids. 

La vente et le rachat des rations sont sévè- 
rement défendus, soit que les fournitures 
aient été faites par l’administration de l’ar- 
mée, soient qu’elles l’aient été par les autori- 
tés locales. Il n’est accordé de rations de four- • j 
rage que pour les chevaux présens. 
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yîrfté de I^ôpî^àl. '' * ‘ 

" i5o. é’il ÿ a. un hôpital oüüne ambulance 
à portée du camp ou dii cantonnement, lé 
capitaine de distributions est tenu de s’ÿ 
transporter, pour vérifier la qualité des^ ali- 
mens , et recevoir les réfclamatioUs des mala- 
des j il écrit scs observations sur un registre a 
ce destiné, . ■ , , , > 

Lorsque le service deâ distributions l^em- 
pêcbe de faire cette visite , il y est remplace 
par le capitaine prémier à marcher au troi- 
sième tour. „ - I 

Le capitaine de distributions fait à l’officier 
supérieur de semaine le rapport des ; dis- 
tributions, et, en outre, de sa visite de 
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Magasins non fournis. 
i5i. Quand les magasins ne sont pas ap^ 
provisionnés, les généraux peuvent employer 
des officiers d’état-major ou des officiers de 
çb^ique corps , concurremment avec les sous-^ 
jnteiidans^ militaires , pour la réunion des 
denrées à fournir par les villages. Les corvées 
sont conduites jjqordre aux distributions par 
h capitaine et lés àutrès ôrficien de distribu-* 
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lions. 11 en est de même lorsque, par des cir- 
constances fortuites , on est forcé d’aller aux 
subsistances sans qu’elles aient été réunies; 
dans ce cas , le capitaine de distributions a le 
commandement sur l’escorte qui doit proté- 
ger et contenir les hommes de corvée. 

Dispositions pins particulières à la cavâîerief 

i 52. Comme la cavalerie doit le plus sou- 
vent, pour la facilité des fourrages, occuper 
des villages, les oiEciers généraux ont soin 
de faire la répartition des gîtes, en raison des 
ressources qu’ils présentent. 

Si l’on doit rester plusieurs jours , chaque 
officier qui commande dans un village fait 
réunir et rationner le foin par les habitans , 
afin qu’ü soit distribué avec ordre et éco- 
nomie, et que les chevaux logés dans les lieux 
les moins pourvus y participent dans la même 
proportion que les autres. 

Si la cavalerie est au bivouac, ou qu’il y 
ait des villages qu’on ne Veuille pas occuper, 
les officiers généraux et les officiers supérieurs 
des corps font ordonner à temps aux habitans 
de réunir, botteler et porter au dehors les 
fourrages. On y conduit en ordre, et l’on 
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|)ren(l toutés les précautions nécessaires de 
police et de sûreté. 

€ette disposition est applicable à la réü- 
nion de la paille des camps j tout comman- 
dant de troupes placées dans un village est 
chargé de faire exécuter à cet égard les or- 
dres des officiers généraux et les demandes 
des sous-intendans ; il en est de même pour 
tout objet relatif à la subsistance des troupes. 

Quant aux fourrages de l’artillerie et des 
officiers d’infanterie , les officiers généraux 
désignent les villages qui doivent les four- 
nir î et , à vue de l’ordre qu’ils en ont donné, 
les officiers commandant dans ces villages 
sont tenus de faire délivrer des rations au 
'prorata de celles de la cavalerie. 

Les capitaines de distributions ont le plus 
grand soin que la corvée des fouirages et celle 
de la paille soient conduites avec ordre j ils 
font punir sévèrement les don'csticpjes qui 
cherchent à s’écarter, 

MnisoDs <le poat». 

i53. Les maisons de poste ne sont point 
*■ soumises aux visites pour la contribution 
extraordin;iirc eu subsis^nccs ; si ce n’est à 
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regard de dépôts qui n^appartiendraient pas 
au maître de rétablissement. ^ 

Logement des ofiUciers généraux. 

154. Les maisons où logent les officiers 
généraux sont également exemptes des visites 
pour la contribution extraordinaire des sub- 
sistances ; mais cette exemption ne dispense 
pas les propriétaires de ces maisons de satis- 
iaire aux réquisitions régulières qui leur sont 
faites pour les besoins de l’armée. 

Frustaliona extraordinaires en pays conquis. 

155. Les généraux d'armée soumettent à 
l’approbation du ministre de la guerre , qui 
prend les ordres du Roi , toutes les proposi- 
tions relatives aux distributions extraordi-. 
naires et aux autres avantages à accorder aux 
officiers et aux soldats en cantonnement dans 
un pays conquis. 

Epoque du passage an pied de guerre. 

156. Tout ordre donné à un corps de for- 
mer d’une part son dépôt , et de l’autre ses 
bataillons ou ses escadrons de guerre , et de 
SC tenir prêt à marcher, emporte pour les 
officiers ; à moins d’prdres,ççntraires , Tobli- 
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gation de se pourvoir de leurs chevaux do 
guerre. En conséquence, ils reçoivent dès- 
lors, sur la présentation d’un certificat du 
conseil d’administration , visé parle sous-in- 
tendant militaire, et constatant qu’ils ont 
acheté ces chevaux , la même quantité de 
rations do fourrages que s’ils étaient eu cam- 
pagne. 

Tarif des rations. 

. 167. Lorsqu’une armée doit entrer en 
campagne, le ministre de la guerre déter- 
mine un tarif des distributions , en raison de 
la destination offensive ou défensive de cette 
armée et des besoins et des ressources dans 
chacune de. ces hypothèses. 

Le commandant en chef peut opérer des 
diminutions à ce tarif, lorsque les circon- 
stances Texigent, mais il ne peut y faiio 
d’augmentations que dans le cas où, par 
suite de succès au-delà de nos frontières, ces 
augmentations deviendraient nécessaires et 
seraient sans frais pour l’Etat. 

Retour au pied de paix. 


‘ 1S8. Les troupes à cheval quî’sont remises 

wx le pied de pau côatinaeot à recevoir la 




DES ÉQUIPAGES, ETC. 

ration de fourrages sur le pied de guerre, 
jusqu’au quinzième jour inclusivement après 
être rentrées dans leur garnison j les officiers 
reçoivent également pendant un mois, à 
dater de cette époque, les rations de four- 
rages pour les chevaux qu’ils possèdent, jus- ’ 
qu’à concurrence du nombre qui leur est 
attribué pour le pied de guerre. Cette dispo- 
sition est applicable aux officiels de toutes 
armes qui sont montés. 


TITRE XVI, 

DES Équipages, des vaguemestres, des 

VIVANDIERS , DES RUANCniSSEUSES ET 
DES MABCUANDS A LA SUITE DE l’aRMÉE. 

. jNombro et espèce des équipages. 

i5g. Le ministre delà guerre, en même 
temps qu’il règle le tarif des rations à allouer, 
détermine, toujours d’apres la destination de 
chaque armée et les ressources que présentent 
les localités , le nombre et l’espèce d’équipa- 
ges accordés aux généraux , aux ofliciers , aux 
corps de troupes , aux membres de riiitcn- f ■ 
-dance, aux. officiers de santé , aux employés j ;■ 

iS’» 
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des divers services , aux vivàndiers , blaii'» 
' chisscuses et autres personnes à la suite de 
Farinée. 

* Ces dispositions peuvent recevoir des mo- 
difications, conformément à Tarticle 167, 

Yaguemeslres des quartiers généraux. 

160. Il y a un vaguemestre pour le grand 
quartier général , et un pour chaque divi- 
sion. 

Les vaguemestres sont pris parmi les offi- 
ciers sans troupes à la suite du quartier géné- 
ral de l’armée ; celui du grand quartier gené-i 
ral , parmi les officiers supérieurs ; ceux des 
divisions , parmi les capitaines ou les lieu te- 
nans. Chacun d’eux a un aide choisi parmi les 
sous-officiers de l’année , et, s’il est possible , 
dans la gendarmerie. 

Les vaguemestres de l’armée et ceux des 
divisions sont chargés , 

1° De maintenir , conjointement avec les 
officiers de gendarmerie , l’ordre et la police 
à l’égard des voitures et des domestiques de 
1 etat-inajor j 

. De diriger la marche des écpiipages d’a- 
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près les ordres qu’ils reçoivent des chefs d’é- • 
tat-major. 

Quand les équipages d’une ou de plusieurs 
divisions doivent marcher avec ceux du grand 
quartier général , les vaguemestres des divi- 
sions sont sous les ordres du vaguemestre de 
l’armée. 

Quand les équipages de plusieurs divi- 
sions doivent marcher réunis, le vaguemestre 
de division le plus élevé en gi-ade, ou, à grade 
égal , le plus ancien , a le commandement. 

Vngucmeslres des régimens. 

' l6i. Les vaguemes^es des régimens font 
le service de la poste aux letoes , conformé- 
ment à ce qui est prescrit par l’ordonnance 
sur le seryiee intérieur. Ils sont chargés de 
réunir tous les moyens de transport. Les che- 
vaux des équipages , l’entretien des voitures 
du régiment et des harnais sont sous leur sur- 
veillance spéciale. Us maintiennent le bon * 
ordre parmi les équipages, tant au parc qu’en 
marche; les sous-ofiieiers, soldats, cantiniers 
et domestiques qui s’y trouvent «n’iiiip<^.^ 
qnel titre , sont sous leur autorité. .^.', 

^ Dans la marché,' les vaguemcstrés’des régi-» 
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mens sont sous ks ordres du vaguemestre dé 
la division ; quand ils marchent par brigadeÿ 
le plus ancien de la brigade a le commande-* 
ment. 

Police. 

161. Afin qu^il n^y ait à l’armée que les 
voitures elles chariots autorisés par les régle- 
mens , les voitures. des officiers généraux, 
celles des administrateurs et des employés de 
l’année portent le chiflTre de leur propriétalrej 
les fourgons portent leur nom : les fourgons et 
les voitures des régimeiis sont marqués au 
numéro du régiment ; les voitures des mar- 
chands , des vivandiers et cantliilers ont une 
plaque." Le commandant de la gendarmerie 
s’assure, dans les quartiers généraux, que 
ces dispositions sont exécutées; le chef de 
l’état-major général lui fait remettre , ainsi 
qu’au vaguemestre général, l’état des officiers 
et des employés de l’armée a3"ant droit à des 
voitures ou fourgons. 

Garde des équipages ; leur escorte. 

i 65 . Les équipages des quartiers généraux 
peuvent avoir une garde; la force de cette 
garde est réglée par le chef d’état-major. 
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Les généraux de brigade font garder leurs 
équipages parles hommes attachés aux équi- 
pages du premier régiment de la brigade sous 
leurs ordres. 

Les équipages des tégimens sont chargés , 
déchargés et gardés par les hommes qui n’en- 
trent pas dans le rang , par les convalescens , 
et en outre, dans la cavalerie, par les hommes 
démontés. 

Quand il est donné une escorte aux équi- 
pages pour leur défense , l’officier qui com- 
mande cette escorte se conforme à ce qui est 
prescrit au titre des convois j les vaguemestres 
sont soiis ses ordres. 

La gendarmerie n’es t employée aux équipa- 
ges que pour la' police j elle ne l’est jamais 
comme escorte. 

Ordre des équipages en marche» 

i64. Les équipages du grand quartier gé- 
néral marchent dans l’ordre suivant : 

Ceux du commandant en chef, 

du chef de l’état-major général , 

des lieutenans généraux , . . • 

de l’intendant de l’armée , 

du trésor et du payeur général, ^ ^ 
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Ceux (les maréchaux de camp, 


r * intendans militaires , . «, • 

du grand-prévôt , 

" ' des colonels attachés à Tétat-major, 

des sous-intendans et de leurs ad- 
joints , 


* — ^ des agens de l’administration , dans 
l’ordre déterminé par l’intendant 
en chef, 

— — de la poste aux lettres , 

— — des vivandiers et marchands auto- 


L(ïs équipages des quartiers généraux de 
division sont dans un ordre analogue. 

Le rang de bataille des brigades et des ré- 
gimeus détermine l’ordre dans lequel mar- 
chent leurs équipages. 

Réunion et départ des équipages. 

. i65. Les ordres pour la réunion et ledé- 



des officiers d’état-major , de gendar- 
merie , et à la suite du' quartier 
général , 


du médecin , du chirurgien et du 

pharmacien en chef 


de l’imprimerie de l’armée , 


uses. 
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part (les équipages sont donnés aux vague- 
mestres de l’armée et des divisions par les 
chefs d’état-major, et aux vaguemestres des 
régimens par les colonels. 

Habituellement les dirisions sont suivies 
de leurs équipages , qui se réunissent au 
rendez-vous général des brigades. S’il en doit 
éître autrement, l’ordre relatif au mouvement 
des divisions , des brigades et des régimens , 
comprend , pour chacun de ces corps , ce qui 
concerne la réunion et la direction des équi- 
pages. 

On fait en sorte que les équipages du quar- 
tier général de l’armée ne gênent pas la mar- 
che des troupes , et ne se trouvent pas réunis 
à ceux des divisions. Dans aucun cas, les 
équipages , quels qu’ils soient , ne sont souf- 
ferts au milieu des troupes , et ne doivent en 
retarder la marche. 

Renconlrc tl’éqtiipages. 

166. Quand deux colonnes d’équipagcf se • 
rencontrent, la marche de chacune est réglée 
suivant le rang du corps auquel elle appar- 
, tient, et d'une manière analogue à ce qui est 

j)rescrit pour les troupes, à V article i 33 . 


l 
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Police des ëçjtiipages;. 

^ . 167. Tout vaguemestre commandant une 
réunion d’équipages prescrit ce qu’il jugé 
.convenable pour mainten ir l’ordre des voitu- î 
rés, soit qu’elles marchent, soit qu’ell^ | 
s’arrêtent ensemble ou séparément. * ' r 
^ Les chefs d’ état-major mettent à la- dispO^ 1 
sltion des vaguemestres de l’armée et des di«* * 
visions , en outre de l’aide attaché à chacun 
d’eux, des sous-officiers de gendarmerie, pour 
être employés, sous leur direction, à la police 
et au maintien de l’ordre dans la marche des 
équipages. , ; • 

. Les vaguemestres , ainsi que la gendarme-» 
rie, sont autorisés à employer tous les moyens 
coercitifs envers les cochers , les domesti^ 
ques et les charretiers qui conduisent mal 
leurs équipages, maltraitent leurs ehevaaiac' 
on s’écartent pour boire. Ceux qui résis- 
tent avec violence, qui se livrent au pil- 
.lage, ou qui , au moment d’une attaque, 
cherchent à s’enfuir, doivent être traduits dc^ 
vaut un conseil de guerre. 

Survcillanco relative aux équipages. • 

168. Les généraux commandans d’armée 
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OU de division exigent rigoureusement que 
les officiers généraux , les officiers d’état-ma- 
jor, les régimens sous leurs ordres et toutes 
les personnes tenant à leurs troupes, n’aient 
que le nombre de voitures et de chevaux per- 
mis par les réglemens j ils font passer fré- 
quemment et passent eux-mémes des revues 
à cet effet. Ils veillent à ce qu’il n’y ait point 
de chevaux de main menés par des cavaliers, 
ni de soldats employés à conduire des voitu- 
res , et à ce que , sous aucun prétexte , des 
cavaliers ne soient mis à pied pour prêter 
leurs chevaux à des officiers. Ils ne permet-* 
tent jamais que les voitures d’artillerie non 
plus que celles du train soient chargées de 
rien d’étranger à leur service , et , particuliè- 
rement , que les soldats de ces deux armes 
soient employés , même momentanément , à 
conduire des voitures particulières , ni que 
leurs chevaux y soient attelés. 

Les vaguemestres du grand quartier gé- • ' 
néral et des divisions (à l’égard des équi- 
pages dont ils ont la police et la surveil- 
lance ^ , et tous les officiers et sous-officiers 
de gendarmerie , ont le droit de vérifier si 
Ton se conforme au réglement , quant au 
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et à la nature des transports. Dans 
• aiTétent les voitures non 

^^t^ées et remettent les chevaux à Far- 
Û^erie sûr reçu : ils rendent compte au chef 
d^^t-major. 


. TITRË X Vir. 
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Attribatlons générales. > 


. 169. La gendarmerie remplit à Farinée 
des fonctions analogues àcelles qu’elle exerce 
dans l’intérieur. La surveillance des délits ^ 
la rédaction des procès-verbaux, la poursuite 
et l’arrestation des coupables , la police, le 
maintien de Fordre sont de sa compétence 
et constituent ses devoirs. 

4 

Elle n'est employée au service d’escorte et 
d'ordonnances que dans le cas de la plus ab- 
solue nécessité. 


Les officiers et les sous-officiers des troupes 
sont tenus de déférer à la demande de la 
géndannerie , lorsqu’elle croit avoir besoin 
d’appuL - ■ îèiT 


*i v I 
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Grand-prévôt, et prévois. 

170. Le commandant de la gendarmerie 
d^unearmée estdi^'pe\égrand-prépôt ; locom- 
mandant de la gendarmerie d’une division 
est appelé simplement prévôt. 

Attributions spéciales. 

371. Les attributions du grand-prévôt 
embrassent tout ce qui est relatif aux crimes 
et délits commis dans l’arrondissement de 
l’armée : son devoir est surtout de protéger 
les habitans du pays contre le pillage ou 
toute autre violence. 

Les prévôts ont les mêmes attributions, 
chacun dans l’arfondissement de la division 
à laquelle il est attaché. 

Tout militaire employé à l’armée, qui a 
connaissance d’un crime ou délit , doit en 
donner sur-le-charnp avis au grand-prévôt 
ou à un prévôt, ou à quelque autre ofiieier 
de gendarmerie ; il est tenu de répondre ca- 
tégoriquement à toutes les questions que lui 
adresse le prévôt. 

Le grand-prévôt ouïe prévôt, dès qu’il a 
eu éveil d’un crime ou délit, commence les . 
informations péccssi^ircs, Pans le cas defla- 
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grant délit entrainant peine afflictive ou in- 
famante , il se transporte immécliatemen 
sur les lieux , il y opère la saisie des pièce 
de conviction , et y dresse procès-verbal d' 
-toutes les dépositions t de tous les rensei- 
gnemens qu’il peut recueillir. 

11 fait procéder à la recherche et à Tarres 
tation des prévenus , et, dans ce dernier cas 
les fait conduire devant le général com 
mandant la division à laquelle ils appar 
tiennent. 

Il donne aux rapporteurs des conseils d 
guerre tous les documens que ceux-ci lui de 
mandent et qu’il est en son pouvoir de leu 
Jprocurer j il est tenu de déférer à la réqui 
sition de comparaître comme témoin , qu;m 
elle lui est flûte régulièrement. 

Il visite fréquemment les lieux qu’U jug 
avoir plus spécialement besoin de sa surveil 
lance j il informe de son itinéraire les gém 
raux près desquels il est placé. 

Garde et escorte d’honneur des prévôts. 

J72. læ grand-prévôt a une garde à sc 
logement. Dans les marches et dans ses toui 
nées U est escorté de deux brigades de gei 
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darmerie. Un prévôt , dans le meme cas , est 
accompagné d'une brigade. 

Individus non militaires. 

173. La police relative aux individus non 
militaires, aux marchands à la suite de l’ar- 
mée , aux vivandiers , et aux domestiques , 
entre plus spécialement dans les attributions 
de la gendarmerie. 

En conséquence, les généraux et les fonc- 
tionnaires de l’armée qui ont à leur suite 
des secrétaires , des interprètes , etc. , sont 
tenus d’en faire connaître le nom, les pré- 
noms , le lieu de naissance et le signalement 
au grand-prévôt, ou au prévôt de la divi- 
sion. 

Les personnes qui veulent exercer une 
profession quelconque à la suite de l’armée, 
se font inscrire chez le grand-prévôt pour 
obtenir une permission et recevoir une pa- 
tente. Elles sont obligées de jus liQer de leur 
bonne conduite , de leurs facultés , et de 
déclarer à quel genre d’industrie elles veu- 
lent se livrer. Celles qui sont trouvées à la 
suite des troupes sans en avoir obtenu l’aii- 
tprisatigo , sont traduites deyant le prévôt 
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de la division , qui , après les avoir condara-» 
nées , s’il y a lieu , à une amende de cin- 
quante francs , les renvoie de Tarmée , sans 
préjudice déplus forte peine s’il est reconnu 
qu’elles s’y soient introduites avec de mau- 
vaises intentions. 

La gendarmerie signale au chef de l’état- 
major les employés d’administration qui ne 
portent pas habituellement le costume que 
leur affectent les réglemcns. 

Vivandiers, cantiniers et marchands. 

174. Les vivandiers des quartiers géné- 
raux ont des patentes qui leur sont délivrées 
par les prévôts , sous l’approbation des chefs 
de l’état-major. Les cantiniers des régimens 
reçoivent les leurs des conseils d’administra- 

a 

tioii , et sont tenus de les faire viser par le 
prévôt de la division. 

Les vivandiers et cantiniers reçoivent eu 
outre une plaque portant l’exergue vivan^ 
diers oii cantiniers , et le numéro d’enre- - 
gistrement de leur patente. Us sont tenus 
de porter cette plaque d’une manière osten- 
sible, et d’en avoir à leurs voitures une 
autre portant leur nom , le numéro de leur 
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patente et l^ndication du quartier gi^néral 
ou du régiment auquel ils appartiennent. ' ^ 
Les chefs d’état-major, les chefs de corps 
et la gendarmerie exigent que les comestibles 
et les liquides dont les vivandiers et les can- 
tiniers doivent être pourvus , soient toujours 
de bonne qualité , en quantité suffisante et 
au moindre prix possible. Us se règlent à ce 
dernier égard sur ce que les localités et les 
circonstances présentent de favorable poiu* 
les approvisionnemens. * 

11 est souvent fait des perquisitions dans 
les voitures des marchands vivandiers etcan- 
tiniers , pour empêcher qu’elles ne servent à 
transporter d’autres objets que ceux qu’elles 
doivent contenir. Les chefs dé bataillon , les 
adjudans-majors et les adjudans , sont plus 
spécialement chargés d user de sévérité à cet 
égard envers les cantiniers des corps. 

Punitions pour contraventions ; amendes.. 

175. Les officiers et les sous-officiers de- 
gendarmerie vérifient souvent les poids et 
mesures : ils confisquent , conformément 
aux lois , ceux qui ne sont point étalonnés. 

Le grand-préyôt inflige aux contrevenans 

14 

V. 
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là peine tUsciplinaire qu’il juge applicable ^ 
leur délit; il les prive pour un temps do 
leur patente, et peut, en cas de récidive, 
les renvoyer de l’armée , le tout sans préju- 
dice des restitutions auxquelles ils peuvent 
être obligés, ni des autres cliâtimens qu’ils 
peuvent avoir encourus pour fraude. 

Le grand-prévôt et les prévôts peuvent 
infliger des amendes aux personnes qui sui- 
vent l’armée sans permission , aux vivan- 
diers , cantiniers et marchands qui se servent 
de poids et mesures non étalonnés , ou qui 
contreviennent aux réglemens de police de 
l’armée. Le produit de ces amendes, dont 
aucune ne peut excéder cent francs , est mis 
à la disposition du grand-prévôt, qui l’em- 
ploie pour les besoins de son service , sous 
l’approbation du chef de l’état-major gé- 
néral. 

Domestiques. 

176. Les domestiques des officiers et des 
employés de l’armée sont tenus d’avoir une 
attestation signée de leur maître, et con- 
statant qu’ils sont à son service ; cette attes- 
tation est visée, dans les corps parles colonels; 

f ■ » . i 
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dans les dtats-majors et les administrations 
par le prévôt. Les domestiques la repré- 
sentent toutes les fois qu’ils en sont requis ; 
leurs congés sont visés delà meme manière. 

Il est défendu de prendre à l’armée un do- 
mestique qui ne soit pas porteur d’un congé 
en règle. 

Un domestique qui abandonne son maître 
pendant la campagne est réputé vagabond et 
arrêté comme tel. 

Prisons. 

177. Des prisons destinées à recevoir les 
militaires de tout grade, les gens sans’ aveu 
ou suspects , etc. , sont établies dans les 
quartiers généraux de division , par les soins 
des prévôts. Elles sont sous l’autorité de ces 
officiers et sous la surveillance des comman- 
dans des quartiers généraiLX. 

Militaires arrêtés ou eu désertion. , , 

178. Les militaires arrêtés par la gen- 
darmerie sont reconduits par elle à leurcorps, 
à moins que Einculpation élevée contre eux 
ne soit de la compétence des conseils de 
guerre. Dans ce dernier cas , les pièces de . 
conviction sont remises au chef d’état-major 
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de la division , qui prend les ordres du gé- 
néral pour faire informer. 

Le signalement des déserteurs et des pri- 
sonniers évadés est envoyé dans les vingt- 
quatre heures au plus tard au prévôt de la 
division j qui prend les mesures nécessaires 
pour leur arrestation. 

Fondions de la gendarmerie Jans les marches. 

lyg. Dans les marches, la gendarmerie suit 
les colonnes, arrête les pillards et fait rejoin- 
dre les traînards J elle fournit des détache- 
mens aux équipages pour y maintenir une 
police sévère , pour s’assurer si les individus 
qui s’y trouvent ont le droit d’y être, et mémo 
d’étre à l’armée. 

Voitures du pays. 

180. Aucun officier, aucun employé de 
l’armée ne peut , sans autorisation , requérir 
ni voitures ni chevaux. . La gendarmerie est 
chargée de recevoir les- plaintes des proprié- 
taires tant sur cet objet que sur tout autre , 
et , au besoin , d’y donner suite. 

Chasse ; jeux ; filles do mauvniso vio. 

181. A la guerre, lâchasse est défendue 
aux militaires de tout grade, Dans les canton- 
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ncmcns , les officiers ne peuvent chasser qu’a- 
vec la permission des propriétaires et l’auto- 
risation du général commandant sur leslieux. 

Les jeux de hasard sont défendus. Les pré- 
vôts et autres officiers de gendarmerie sont 
spécialement chargés de faire observer cette 
défense. Les individus qui se livrent à ces 
jeux sont punis sévèrement j ceux qui les 
tiennent, s’ils ne sont pas militaires, sont, 
chassés de l’armée. 

La gendarmerie écarte de l’armée les fem-> 
mes de mauvaise vie. 

Chevaux pris sur l’enncnii. 

182. Les chevaux enlevés à l’ennemi sont 
laissés dans les régimens qui les ont pris s’ils 
conviennent à l’arme , et si ces régimens en 
ont besoin ; dans le cas contraire , ils sont en- 
voyés par les chefs d’état-major aux régimens 
auxquels ils sont propres. Les officiers aux- 
quels il manque des chevaux sont autorisés, 
en commençant par les moins élevés en grade, . 
et dans chaque grade par les plus anciens , à 
en choisir parmi ceux qu’on a conquis sur ' 
l’ennemi. Le général de brigade préside à la 
Répartition de ces chevaux, et certifie l’éta^ 
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signalctique qui en est dressé. Us sont payés/ 
par les oiHciers qui les achètent ou par les 
régimens qui les reçoivent , d’après le' tarif 
arrêté par le général en chef. Le prix en est 
dis tvibué aux hommes qui les ont pris. . 

Déserteurs ennemis. 

1 83. On achète pour le compte du gouver- 

nement, au prix que Je commandant eh chef 
a fixé d’avance pour toute la campa^e , les 
chevaux de déserteurs , jugés propres au ser- 
vice de la cavalerie et à celui de l’artillerie. 
Le général de division fait vendre les autres* 
à l’enchère, après en avoir donné avis par 
Vôrdre de la division.' ' 

Les déserteurs sont dirigés sur le grand, 
quartier général. Leurs armes sont remises 
au commandant de l’artillerie de la division, 
leurs biiffleteries à rintendant. 

Chevaux d’inconnus ot chevaux volés. 

184. 11 est défendu d’acheter des chevaux 
de personnes inconnues ; ceux qu’on trouve 
sans maître sont conduits au prévôt; il les 
fait rendre si on les réclame ; dans le cas con- 
traire , Us sont remis , d’après l’ordrç du chef 
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d’^tat-major , à Tarmc à laquelle ils con- 
viennent. 

Les clievaux volés ou trouvés sont rendus 
à leur propriétaire quand il est connu. 

Conseils de guerre, 

1 85 . Les généraux de division convoffuent 
les conseils de guerre toutes les fois qu’ils le 
jugent nécessaire. 

Rapports des prévôts. 

186. Indépendamment des rapports que 
les prévôts doivent au grand-prévôt sur tous 
les objets de leur service , ils en font journel- 
lement aux généraux commandant le corps . 
de troupe auquel ils sont attachés. Us les in- 
forment surtout des ordres du commandant 
eu chef en ce qui concerne la police. 

Us reçoivent des ordres des généraux et des 
chefs d’état-major pour leur service journa- 
lier : ils leur rendent compte. Dans une bri- 
gade détachée, le commandant de la gendar- 
merie remplit les mêmes devoirs envers le 
maréchal de camp. 

Le grand-prévôt transmet , en y joignant 
ses propres instructions , les ordres qu’il re- 
çoit du commandant en chef ou duçhçf^c 
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l’état-major général, aux prévôts et aux autres 
ofilciers de gendarmerie répartis dans les divi- 
sions. Les uns et les autres sont tenus <le les 
'exécuter et d’en informer le chef d’état-ma-- 
jor de la division. 

Le grand-prévôt rend compte chaque jour 
au commandant en chef, et prend ses or- 
dres. Tous les huit jours , et plus souvent 
s’il y a lieu, il présente un rapport général 
sur son service, au chef de l’état-major géné- 
ral , qui le soumet au commandant en chef. 


TITRE XVIII. 


des SAUVE-GàRDES. 


Compagnie de sanve-gardes, 

* 187. Lorsque les troupes sont rassemblées 

pour former une armée active , il peut être 
Organisé une compagnie de sauve-gardes 
d’une force relative à celle de l’armée. 
La compagnie de sauve-gardes est com- 
posée , autant que possible , d’officiers et 
de sous-officiers tirés des compagnies de 
sous-officiers vétérans et delà gendarmerie à 
pied î elle est répartie dans les quartiers gé- 
néraux de la manière que le commandant en 
chef le juge convenable. 
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, Les officiej:s , sous-officiers et gendarmes 
composant la compagnie de sauvc-gardcs 
jouissent des attr ibutions et pouvoirs do la 
gendarmerie , qu’ils secoudcnt dans le main-" 
tien de l’ordre. 

A defaut de cette compagnie , les sauve- . 
gardes sont prises de préférence dans la gen- 
darmerie de l’armée. 

San ve- gardes provisoires. 

188. Les généraux de division et debri-. • 
gade s’empressent de donner des sauve-gar- 
des provisoires tii’ées des régimens , aux hô- 
pitaux , aux établissemens publics , aux pen- 
sionnats , aux communautés religieuses , aux 
ministres des cultes , aux maisons de poste et 
aux moulins. Us sont autorisés à en donner 
aux particuliers qu’il est dans l’intérêt de 
l’armée de faire respecter. Us informent le ’ 
chef de l’état-major général , qui fait rempla- 
cer de suite ces sauve-gardes provisoires. 

Un général ne peut établir de sauve-gardes 
que dans l’étendue de son commandement. 

_ Itcniplaccment des sauve-gardes. 

i8g. A défaut de sauve-gardes titulaires , 
il est pourvu au remplacement des sauve-gar- 
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des provisoires par les troupes qui succèdent 
au corps qui les a fournies. 

Si le pays est évacué, les sauve-gardcs 
sont toutes rappelées. Lorsque, par excep- 
tion , on leur donne Tordre d’attendre l’arri- 
vée des troupes de l’ennemi , elles s’adres- 
sent à Tolficier qui commande ces troupes 
pour être reconduites aux avant-postes. 

ConcQun des liahitnns. 

190. Les sauve-gardes emploient , si cela 
est nécessaire , des gens du pays pour les se- 
conder; le pays est responsable des violences 
qu’elles pourraient éprouver do la part des 
hiibitans, 

, . Kélributlons. i - • - — * » 

•’ igf. Les généraux de division donnent 
' aux sauve-gardes un ordre scellé de leur ca- 
cbet , et portant autorisation de toucher une 
rétribution fixée par eux selon les circon- 
ftances. 

•' Les sauve-gardes jouissent en outre de la 
totalité de leur solde, et, à moins de néces- 
sité, il n’est pas fait à Icqr égArd de bçms de 
gfib^i^Unccs, . . J 
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Police des saare-gardes. 

1 Q3. Le grand-prévôt est chargé de la sui> • 
yeillancc et de la police générale des sauve- 
gardes ; elles lui obéissent ainsi qu’aux ofli- 

cieàrà et sôus'-^officiers de gendarmerie. 

* , • 

Saave- gardes écrites. 

193. 11 est aussi donné des sauve-gardes ” 
écrites ou imprimées , signées du comman- 
dant en chef, contre-signées du chef de l’ér- 
tat-major et portant le cachet de l’état-mor 
jor général. Les sauve-gardes de ce genre , 
présentées aux troupes , doivent être respec- 
tées comme une sentinelle. Elles sont numé- - 
rotées et enregistrées. * 

Inwrcssion el miso àrordre du litre des sanre-gordes. 

ig 4 . Le présent titre des Sauve-gardes 
sera irapiimé sur feuilles volantes pour être 
distribué à tous les hommes .employés en 
sauve-garde ; l’extrait en sera mis à l’or^TO 
plusieurs fois pendant la campagne. ‘ A 
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TITRE XIX. 

' DES SIEGES. ' . 

Bases du service des sièges. 

igS, Le service de siège est réglé dans le 
présent titre pour un corps composé de deux 
divisions d’infanterie et d’une division ou 
d’une brigade de cavalerie. Cette force ser- 
vira de base pour les cas où le siège serait fait 
par un nombre de troupes moindre ou plus 
élevé. 

Commandant de siège. 

196. Tout lieutenant général comman- 
dant des divisions réunies pour faire un siège, 
a le rang et les pouvoirs d’un commandant de 
corps d’armée agissant isolément. Les autres 
lieutenans généraux conservent le comman- 
dement direct de leurs troupes. 

Généraux et colonels de tranchée. 

197. Les maréchaux de camp d’infanterie 
concourent entre eux pour le service de tran- 
chée. 11 en est commandé chaque jour un ou 
plusieurs, selon l’étendue ou l’isolement des 
attaques ; ils sont chargés de disposer les gar- 


air 
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(les de la tranchée pour repousser les sorties , 
protéger les travaux et les défendre en cas 
d’attaque ; ils veillent à ce que le service , la 
garde et la police de la Irauchéç se fassent 
avec exactitude. 

Des ofliciers d’état-major sont mis à la dis- 
position du général de tranchée pour être 
employés à la transmission de ses ordres et 
aux détails du service. 

Les colonels et les lieutenans-colonels 
d’infanterie concourent alternativement au 
service de tranchée j à cet effet, il en est com- 
mandé chaque jour un ou plusieurs , selon 
l’étendue et le nombre des attaques : ils sur- 
veillent le service des gardes et des travail- 
leurs, chacun dans la partie de l’attaque que 
le général de tranchée lui a assignée, ctquiest 
de préférence celle où se trouvent des troupes 
de son régiment. 

Le commandant du siège peut, lorsqu’il le 
juge nécessaire , faire concourir , pour le ser- 
vice de tranchée, les colonels avec les maré- 
chaux de camp j dans ce cas, il est accordé aux 
colonels des olGcicrs d’état-major, pour la 
transmission des ordres et les détails du • 
service. 

% • 
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Bases dn sci‘VÎcQ do l’artillerie et du génie datis leâ 

siégea. 

198. Le colTimandant ilu génie rédige, 
'tVapres les instructions du général comman- 
dant le siège, le projet général du siège ; dans 
le cas où il le reçoit tout rédigé , il en déve- 
loppe , s’il y a lieu , les dispositions. 

Ce projet est d’abord examiné par le com- 
mandant du génie et par le commandant de 
l’artillerie conjointement. Ces deux officiers 
soumettent leur avis commun ou leurs opi- 
nions divergentes au général commandant, 
qtii prononce , arrête le projet , après l’avoir 
modifié, s’il le juge à propos, et donne les 
ordres nécessaires pour, l’exécuter : la même 
marche est suivie pour les ebangemens que 
les événemens du siège obligeraient de faire 
au plan déjà arreté. 

Les mêmes règles s’appliquent au service 
journalier de la tranchée et aux moyens 
d’exécution du projet général. Ces moyens 
sont proposés au général de tranchée par le 
commandant du génie de tranchée , après 
avoir été discutés par lui avec le commandant 
d’artillerie de ti aiichée. Ce général prononce 
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sur letiravls commun , ou sur leurs opinions 
respectives; mais si le retard est sans incon- 
vénient , il en réfère au général commandant 
le siège. 

Major de trancbcc. 

19g. Le général commandant le siège dé- 
signe un officier supérieur d’état-major ou 
d’infanterie pour remplir les fonctions de 
major de tranchée. 11 lui adjoint, pour le 
seconder , un ou deux officiers du grade de 
capitaine ou de lieutenant. 

Le major de tranchée est charçé de tous les 
détails relatifs au rassemblement des gardes 
et des travailleurs. 11 répartit les gardes sur ^ 
les divers points des attaques conformément 
aux ordres du général de tranchée , et les 
travailleurs d’après la demande des officiers ^ 
du génie et de l’artillerie ; afin qu’il puisse 
préparer d’avance cette répartition , il reçoit 
chaque jour du chef de l’état-major, l’état du 
service commandé pour les vingt-quatre . 
heures. 

A l’arrivée du général de tranchée, le ma- . 
jor lui donne tous les renseignemens néces- 
saires sur la position des troupes j il l’accom- 
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pagne dans sa visite de la tranchée , et pf en J 
ses ordres pour les changemens à opérer dans 
la disposition des troupes. Les colonels ou 
autres commandans de troupe sont chargés 
de Inexécution. 

Le major de tranchée veille à Ce qu’il y ait 
toujours, pour aller chercher les blessés, des' 
hommes et des brancards. Une ou plusieurs' 
comj>agnies des troupes de garde à la tran- 
chée, sont mises à sa disposition spéciale 
pour le maintien de l’ordre et pour la* 
police. 

L’infanlerio employée siégës ne change point 
l'ordre général de son service. 

200. Les divisions , les brigades, les '.’égi- 
mcns et les bataillons sont campés pendant 
le siège dans l’ordi*e de bataille qui leur est 
habituel. 

Le service intérieur et extérieur continue 
d’étre exécuté comme il a été déterminé par 
le présent réglement. 

Le service dans les sièges est réglé d’une 
maniéré particulière, et ainsi qu’il va être* 
exposé. 


/ 
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Service âe rinfanterie dans les sièges. 

201. L’infanterie a dans les sièges deint 

Espèces de service : garde de tranchée et le 

travail de tranchée. 

Gardes et travailleurs de tranchée. 

202. La garde de tranchée se monte par 
jour et par bataillon. Pour que tous les corps 
y <K)ucourettt également, et que la ligne du 
camp ne soit pàs dégarnie entièrement sur un 
point , on observe la règle suivante : s’il ne 
éaut qu’un bataillon , chaque division le 
•fournit alternativement; s’il en faut deux, 
chaque division iburnit le sien ; s’il en faut 
trois , une division en fournit deux , l’autre 
un , et alternativement. Lès deux bataillons 
à fournir par une division ne sont pas pris 
dans la même brigade. Le tour commence 
dans chaque régiment par le premier ba-* 
tadlon ; il continue parle deiixièmc , et ainsi 
de suite. 

Le service des travailleurs de. tranchée se 
fait par compagnie , et dure babituellcinent 
douze heures. 11 est réglé de manière que 
tous les régimens y concourent , soit 
tanément, soit successivement. 

i5» 
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Les dctachemens de travailleurs de tran- 
chée , à fournir par un régiment , ne doivent 
jamais être moindres d’une compagnie. En 
conséquence, si le nombre des travailleurs 
était tel , par exemple, que chaque régiment 
dût fournir une demi-compagnie , un régi- 
ment sur deux, alternativement, fournirait 
le détachement nécessaire. . ; 

Si le nombre d'hommes demandé n’est 
pas en rapport exact avec celui- d’une com- 
pagnie ou de plusieurs compagnies , le déta- 
chement est fourni ou complété- par une ou 
plusieurs fractions constituées de la compa- 
gnie qui doit marcher après la dernière com- 
mandée. ■ ■ ' 

Vingt-quatre-heures ou douze au moins 
avant de monter- la garde' de tranchée , les 
bataillons commandés né fournissent pas de 
travailleurs, ^èt-ies compagnies de ces ba- 
taillons , que leur tour aurait appelées aiu 
travaux de tranchée ,n’y vont qu’après un 
^ repos de -vingt-quatre heures, s’il est possi- 
ble , ou dé douze au moins; 

Les travailleurs qui sont demandés pou 
" des tiavaux autres que ceux de tranchée 
sont pris au deuxième tour du service d< 
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campagne , dans les bataillons et compagnies 
non employés à la tranchée. 

Le premier bataillon à marcher pour la 
garde de tranchée , et les compagnies les pre- 
mières à marcher pour les travaux , ne four- 
nissent pas de service et sont commandés de, 
pif|uct pour être prêts à marcher au premier 
avis du major de tranchée. 

Les grenadiers et les voltigeurs marchent 
avec leur bataillon pour la garde de tranchée. 

Les grenadiers forment habituellement la 
réserve J les voltigeurs sont employés de pré- 
férence au service des avant-postes et comme 
tirailleurs de tranchée. Lorsque cela est jugé , 
nécessaire, on ajoute aux grenadiers et aux 
voltigeurs des compagnies ou des fractions 
constituées de compagnies de fusiliers. 

Les compagnies d’élite concourent avec 
celles de fusiliers aux travaux de la tran- 
chée, à moins que les circonstances ne dé- 
terminent le général commandant le siège à 
les charger d’un service particulier; si cela 
est, il prescrit l’ordre dans lequel clics doi- 
vent marcher. 

Le personnel et le matériel d’artillerie que 
peuvent avoir les régimens d’infanterie , 

, 5 ^ 
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fiout , pendant toute la durée du siège , à la 
disposition du commandant de Fartillerie. 

Lorsque les travailleurs peuvent être payés, 
ils le sont par tranchée , d’après les prix ré- 
glés, sur la proposition du commandant du 
génie et du commandant de l’artillerie , par 
■ le général commandant le siège. 

Les matériaux de siège , tels que fascines , 
gabions , claies , piquets , etc. , sont fournis 
par les divers corps employés au siège , dans 
la proportion réglée par le général comman- 
dant ; ces objets , lorsqu’ils doivent être 
payés , le sont à la pièce ou à la journée , 
d’après lés prédéterminés par le général sur 
la proposition des commandans du génie et 
de l’artillerie. 

Lorsque l’artillerie et le génie ont besoin 
d’auxiliaires pour les travaux de mine , de 
sape ou de construction , ils les reçoivent de 
l’infanterie , et les paient sur le même pied 
que lems propres travailleurs. 

Les bataillons de garde et les travailleurs 
allant à la tranchée se rendent au lieu du ras- 
semblement sans bruit de caisse ni musique. 
On évite, particidièremeut le jour de l’ou- 
verture de la tranchée^ tout ce qui pourrait 
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attirer TatteDtlon de l’ennemi. Le général 
commandant le siège peut, dans ce but, va- 
rier les heures de relever. 

Les travailleurs sont demandés au chef de 
rétat-major par les commandans du génie 
et de l’artillerie. Les demandes doivent être 
faites à l’avance , de manière à ce que la ^ 
marche des travaux n’en soit jamais retardée. 
Il doit être demandé au-delà du nonibrc 
d’hommes strictement nécessaire , a6n qu’il 
existe toujours une réserve pour les cas im- 
prévus. 

Si , accidentellement , cette réserve même 
devient insuffisante , le général ou le major 
de tranchée peuvent , sur la demande des 
commandans de l’artillerie et du génie de 
tranchée, faire fournir par les piquets im 
supplément de travailleurs. 

Le major de tranchée dispose , au moment 
de leur départ, les gardes de tranchée et les 
travailleurs dans l’ordre le plus convenable 
pour que chaque détachement puisse , sans 
confusion , se rendre au lieu qui lui est as- ’ 
signé. 

Les troupes de garde sont placées dans la 

tranchée suivant leur ordre de bataille , de 
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façon que les corps ou détachemens de la 
droite montent à la droite des attaques , et 
que ceux de la gauche montent à la gauche. 

Les bataillons sont commandés la veille; 
ils ne fournissent aucun autre service pen- 
dant qu’ils sont de tranchée. Un bataillon 
qui serait seul de son régiment laisserait au 
camp sa garde de police , composée des hom- 
mes malingres. 

Autant que possible, les compagnies de 
ti'civailleurs sont placées dans les tranchées 
d’après le rang de bataille de leur régiment. 

Les réserves de travailleurs sont placées au 
dépôt de tranchée ou dans tout autre lieu , 
s’il en est un plus à portée du service. 

Les travailleurs laissent leur sac et leur 
sabre au camp. Ils marchent à la tranchée 
avec leur fusil et leur giberne , qu’ils dépo- 
sent près d’eux pendant leur travail. Ils y por- 
tent toujours leur capote pour s’en couvrir 
dans les iustans de repos ou en cas de blessure. 

Les gardes entrent dans la tranchée les 
armes descendues j il en est de même des tra- 
vailleurs , à moins qu’ils ne soient chargés de 
matériaux de siège ou d’outils : dans ce cas, 
ils ont le fusil en bandoulière. 
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Les gardes et les détachemens de travail- 
leurs envoient un caporal d’ordonnance à la 
queue de la tranchée pour servir de guide 
aux troupes qui doivent les relever. 

Les troupes qui descendent la tranchée 
marchent par le flanc , la gauche en tête , à 
moins que leur droite ne soit plus près du 
du point par lequel elles doivent sortir ; elles 
ont les armes descendues. 

Les bataillons de garde sont disposés de 
manière à protéger les travailleurs et à dé- 
fendre les batteries. 

Des sacs à terre formant créneaux sont 
placés sur l’épaulement de la tranchée pour 
couvrir les sentinelles. On établit un plus 
grand nombre de ces créneaux qu’il n’est né- 
cessaire , afin que l’ennemi ne puisse con- 
naître exactement la position des sentinelles. 

Lorsque des détachemens sont placés en 
avant de la tranchée pour couvrir les travail- 
leurs , les hommes qui les composent se tien- 
nent assis ou couchés , selon le terrain , et de 
la manière qui les dérobe le mieux à l’en- 
nemi J ils ont toujours le fusil à la main. Les 
sentinelles mettent souvent l’oreille près de 
terre, surtout pendant la nuit, afin d’étic 
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ûvertîfes , par le bruit , de ce qui sort de la 
place. Pour éviter toute méprise, on fait 
connaître aux travailleurs quelles sont les 
troupes qui les couvrent. 

Les détacheniens sont munis de bidons 
pour aller chercher l’eau nécessaire aux tra- 
vailleurs. 

H n’est pas rendu d’honneurs dans la tran- 
chée. Quand le général commandant le siège 
la visite , les troupes de garde se placent der- 
rière la banquette , reposées sur leurs armes. 

Les drapeaux ne sont portés à la tranchée 
que quand le régiment marche en tofalilc, 
pour repousser les sorties ou pour donner 
l’assaut. Dans ce cas même , ils ne sont dé- 
ployés qu’à l’instant où le général comman- 
dant le siège en donne l’ordre formel. 

Dépôts dus outils, gabions, etc. 

2.o3. Les matériaux de siège de toute es- 
pèce , ainsi que les outils , sont réunis partie 
aux dépôts de tranchée , et partie à la queue 
de la tranchée, ou dans tout autre lieu dé- 
terminé d’après les besoins du service , par le 
major de tranchée , sur la proposition de 
l’ûlîicier de l’arlillerieetdc l’officier du génie. 
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Ils y sont placés sous la surveillance respec- 
tive d’un officier du génie et d’un officier 
d’artillerie , auxquels on adjoint des gardes 
ou des sous-officiers de ces deux armes. En 
cas d’insuffisance du nombre de ces sous-offi- 
ciers ou gardes , il y est suppléé , sur la de- 
mande des commandans du génie et de l’ar- 
tillerie, par des sous-ofGciers d’infanterie. 

Les travailleurs pour la tranchée portent, 
en se rendant à leurs postes, des matériaux 
de siège et des outils, toutes les fois que 
cela est demandé par les officiers du génie et 
de l’artillerie de service. Lorsque cette dis- 
position doit avoir lieu, le major de tranchée, 
qui est prévenu , en surveille ou fait sur- 
veiller l’exécution. 

Munitions. 

2o4. Les soldats de service à la tranchée 
doivent toujours avoir dans leur giberne le 
nombre de cartouches fixé ; s’ils le consom- 
ment pendant le cours de leur service , il 
leur en est délivré d’autres sur des bons des 
chefs de bataillon de tranchée, visés par le 
général de tranchée. 
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2o5. En cas de sortie delà place, les trou* 
pesde garde se portent rapidement aux lieux 
qui leur ont été désignés d’avance par le 
général de tranchée , et qui offrent le plus 
de moyens pour défendre, soit la tête des 
travaux , soit les batteries ; pour protéger les 
communications et les flancs des attaques ; 
pour prendre la sortie elle-même en flanc ou 
à revers. 

Après avoir garni les banquettes pour fu- 
siller l’ennemi, les troupes se forment sur le 
revers de la tranchée pour le recevoir. 

Les travailleurs prennent leurs armes , soit 
pour rester de pied ferme si cela leur est or- 
donné , soit pour se retirer en emportant 
leurs outils. Les offleiers commandant les 
détachemens de travailleurs font exécuter 
ces mouvemens avec ordre et promptitude , 
de manière à prévenir tout encombrement 
des communications. 

Les troupes qui , pour repousser l’ennemi , 
se sont portées hors de la tranchée, ne doi- 
vent pas se livrer à la poursuite. Le général 
de trancliéc a soin de les faire rentrer à leurs 
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. postes avant que la retraite des assiégés per- 
mette à rartillerie de la place d’agir libre - 
. ment contre elles. Les travailleurs sont ra- 
menés à la tranchée. Les officiers et sous-offi- 
ciers des détachemens font l’appel de leurs 
hommes pendant le travail , qui est repris 
sans perdre de temps. 

Service de la cavalerie. 

* ao6. Lorsque les circonstances exigent 
qu’on emploie à pied des troupes de cavalerie 
. au service de tranchée , elles sont placées , 
autant que possible, dans les parties de la 
. tranchée les plus voisines de leur camp , c t 
intercalées entre les détachemens d’infan- 
terie. 

Les troupes à cheval peuvent être em- 
ployées dans les assauts à porter des fascines 
et autres matériaux, pour combler des fossés 
et former des passages. 

Les officiers généraux de cavalerie sont 
plus particulièrement employés au service 
des postes et des détachemens placés en ob- 
servation, pour protéger le siège. Us sont 
encore charges , ainsi que les officiers supé- 
rieurs de leur arme , de commander les es- 
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certes des convois , quelles que soient les 
arnies qui composent ces escortes. Quand 
ces divers services ne les occupent pas suffi- . 
samment, ils concourent au service de tran- 
chée. 

Rapports âes officiers de trancliée. 

207. Les officiers du génie et de Vartillerîa 
de tranchée fout au général de tranchée les 
rapports qu’il leur demande sur les travaux, ^ 
sans que ces rapports les dispensent de ceux 
qu’ils doivent à leurs chefs directs , sur les 
détails de leur service respectif. Ils remettent 
également au général de tranchée , l’état des 
pertes qu’ils ont faites dans les troupes de 
leur arme. 

A la fin de chaque tranchée , le major 
de tranchée rédige , sur le service des vingt- 
quatre heures , un rapport en deux expé- 
ditions , qui sont remises , l’une au général 
de tranchée , l’autre au chef de l’état-major 
général. 

Les commandans du génie et dé l’artille— 
■rlc du siège adressent de leur côté , chaque 
jour , au général commandant le siège , un 
rapport sur l’état des travaux et sur ce qui • 
concerne leur service respectif au siège. 
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Les chefs de corps font à leur maréchal 
de camp le rapport des pertes qu^ils ont 
éprouvées , et de la conduite des ofüciers , 
60us-officiers et soldats pendant le travail 
de tranchée. ' 

Distributions extraordinaires. 

208. Le général commandant un siège 
prescrit à l’intendant militaire toutes les 
dispositions nécessaires pour assurer aux 
troupes de tranchée des distributions ex- 
traordinaires de vivres et de liquides. Il a 
toute latitude à cet égard. 

Secours aux blessés. 

2og. Le chef de l’état-major se concerte 
avec l’intendant afin d’organiser les moyens • 
de transport et de secours pour les blessés j à 
défaut d’infirmiers militaii’es, ou emploie des * • 
habitans. 

Dispositions en cas d’assaut. 

210. Quelque praticable que paraisse la 
. brèche , quelque ruinés que soient les ou- 
.vrages en arrière, il faut toujours que les' 
têtes de colonne soient, avant de marcher 
à l’assaut, munies d’un ceitain nombre d’é^ 
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chelles , afin de surmonter plus facilement 
les obstacles imprévus. 

Le général commandant le siège désigne 
des compagnies d’élite exclusivement desti- 
nées , dès l’entrée des troupes dans la place, 
à protéger les propriétés et les personnes , à 
empêcher partout le pillage et la violence. 
Les officiers font tous leurs efforts pour con- 
tenir leurs troupes. 

Le général désigne les lieux qui doivent 
être plus particulièrement protégés : au nom- 
bre de ces lieux sont les églises , les temples 
et les maisons religieuses , les hôpitaux et 
hospices , les colleges et pensionnats , l’hô— 
lel-de-ville , les magasins militaires et civils. 
L’ordre doit rappeler en outre que les infrac- 
teurs sont traduits devant les tribunaux mi- 
litaires et jugés comme voleurs àmain armée. 

Blagasins militaires et caisses publiques clans les 
villes prises. 

211. Soit que la place ait été prise d’as- 
saut, soit qu’elle ait capitulé , les approvi- 
sionnemens de bouche et de guerre , ainsi que 
les caisses publiques , sont réservés potir le 
service de l’armée j ils sont recueillis par les 


Digitize 


' DB LA SBPBHSB DBÜ PLACES. 93g 

officiers de Vartillerie et du génie , ))ar les iU'> 
tendans militaires et par les payeurs. 



V TITKE XX. ' 

I . >v t 

DB LA DÉfBBSB DES PLACES. 


:i -» • ' 

Conunandans de place ; commandaiia supérienrs. 


4 


213 . Lorsque le Roi n’a pas nommé au 
commandement d’une place dans un pays 
occupé par l’armée , le commandant en chef 
y pourvoit ; il peiit encore, en cas d’urgence, 
et pour ' des motifs graves , dont il rend 
compte sur-le-champ donner des comman* 
dans supérieurs aux places menacées , qui^ 
n’éh ont pas été pourvues par le Roi. >• 

• i^Les officiers employés en vertu do cette 


disposition continuent , jusqu’à ce qu’ils 
aient été nommés par lettres de service , à 
• iaire pàkie de l’armée et à recevoir les ap- 
pointeme’ns de leur grade et de leur arme. Ik 
’ n’ont droit, en plus , qu’aux frais de bureau. 



A l’aimée , les comimindàns de place 
«ont soué^les^oidkes dm aénétaax mmuimr 
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ciers généraux qui, seuls ou avec des troupes, 
se trouvent occasionnellement dans le rayoE 
de cette place. 


Rapports des commandans do place ou do division 
territoriale avec les commandans de troupes. 


2i 3. Lorsqu’un officier général ou supé- 
rieur commandant un corps de troupes s< 
trouve à la tête de ces trdupes dans Tinté - 
térieur ou dans le rayon d’investissemem 
d’une place de guerre ^ sans lettres de ser- 
vice qui lui donnent droit de commande- 
ment sur cette place , U doit , sur la de- 
mande de l’officier qui y commande , fair( 
publier les ordres et fournir les gardes né« 
cessaires à la conservation et à la police de L 
place. Ces gardes passent sous lés ordres di 
commandant 5 les officiers , sous officiers e 
soldats isolés sont soumis à sa surveillance 
s’il les fait arrêter pour motif de désordre 
il en prévient le général commandant. 

.. De même, les généraux' commandans d 
division ou de brigade active , faisant par- 
tie d’une armée , exécutent , quelle que soi 
leur ancienneté , les ordres du commandan 
• territorial , pour le mouyement des troupci 
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)c scrvlcè à fournir, la police et la discipline, , 
autant que toutes ces clioses sont relatives à 
la tranquillité du pays: ils sont tenus do 
lui fournir les états de situation de leurs 
troupes. 

Aulorilé des coratnandans de place en Cas de siège. 

2 J 4. En cas de siège , l’autorité du com- 
mandant supérieur ou du commandant or- 
dinaire est absolue ; elle s’étend jusque sur 
l’administration intérieure des corps , sur les 
travaux et sur les divers services. En consé- 
quence, les commandans des troupes , ceux 
de l’artillerie et du génie , et les inténdans 
militaires , sont tenus de prendre toutes les 
mesures d’administration intérieure , d’exé- 
cuter tous les travaux, de faire en un mot 
toutes les dispositions de service que lecom- 
mandantjuge, dans Fintérélde la défense, 
à prt)po8 de leur prescrire. 

Les commandans descitadellcs, des forts, 
des châteaux et autres fortifications qui dé- 
pendent d’une place , sont sous les ortlresde 
l’officier qui commande dans cette place. ** 

Dispositions prcllminai rca pour la JéfetLse. 

2i 5, Tout commaudant doit considérer 

• • 
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sa plàcie comme pouvant être attaqué à 
proviste: en consëqueneej il établit son plan 
de service eftdedéfeese suivantles hypothèses 
* d'attaque les plus probables j il détermine, 
pour les principaux cas , les postes et les ré- 
serves , le mouvement des troupes , l'action 
et lecopcDursdc tpus les corps et de tous les 
services 
Ï1 s'a 

naître la situation , 

i” De l’intérieur de la place, des forti- 
fications , bàtime^ ou. établissepaens mili- 

Du lorrain extérieur , dans les rayons 
ÿ d'investissement et d’activité ; 

J 3p De la garnison , de l’artillerie , et des 
munitions et approvisionnemena de toute 
espèce ^ ^ t- 

4". De la population à nourrir en cas de 
sié^ ÿ des hommes capables de porter les 
armés:, des maîtres et des compagnons ou- 
vriers susceptibles d’être occupés aux travaux 
du employés en cas d’incendie,* des subsis- 
tances,' des malériaux, des outils et des autres 
yessçutçes la ylUe Ct le pays qui 


ttaçhe particulieremeut à bien con- 
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t'onrte peuvent fournir , oü dont il convient 
de s’assurer pre^cautionnellement. 

Dans toute place dont les troupes enne- 
mies s’approchent à moins de trois joiirnc^es 
de marche , le commandant , sans attendre 
la déclaration de l’état de siège, ni les ordres 
du ministre ou du commandant de l’année , 
est revêtu de l’autorité nécessaire , 

Pour faire sortir les bouches inutiles , 
les étrangers , et les gens notés par la police 
civile ou militaire j 

a" Pour faire rentrer dans la place , ou 
pour empêcher d’en sortir , les ouvriers , les 
matériaux et autres moyens de travail ; les 
bestiaux , les denrées , et autres moyens de . 
subsistance j 

3° Pour ajouter aux ouvrages tout ce qui 
peut servira prolonger la défense j 

4‘* Pour faire détruire, par la garnison 
ou par la garde nationale , tout ce qui peut, 
dans l’intérieur de la place , gêner la circula- • 
tion de l’artillerie et des troupes ;.toiit eequi 
peut, à l’extérieur, ofirir quelque couvert 
à l’ennemi et abréger ses travaux d’appro- 
Cb«r 
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^ ■ Conseil Je défense. 

.316. Dans les cas graves , le commandant 
àe la place consulte les commandans des 
troupes , les commandans de ^artillerie et du 
génie, l’intendant militaire , séparément ou 
en conseil de défensej mais, quels que soient 
. les avis , il décide seul et 'd’après sa propre 
conviction i 

» ’ - 

1 Gondnile dans la défense. 

217. Le commandant défend successive- 
ment ses ouvrages et ses postes extérieurs, 
ses dehors , sa contrescarpe , son enceinte 
et ses derniers retranchemens. 

Il ne se contente pas de déblayer le pied 
de scs brèches et de les mettre en état de 
défense par des abattis , des fougasses, des 
feux allumés, en un mot, par tous les moyens 
usités dans les sièges ; il doit encore com- 
mencer de bonne heure, derrière les bastions 
•ouïes fronts d’attaque, les retranchemens 
necessaires pour soutenir au corps de la placé 
un ou plusieurs assauts; il emploie à ces 
retranchemens les habitansj il y fait servir 
les édifices publics, les maisons particulière» 
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et les matt?riaux des bâtimens que les bombes 
ont ruinés. 

Dans CCS défenses successives, le comman- 
dant ménage la garnison, les munitious de 
guerre etlcs subsistances , de manière , 

1® Qu’il ait toujoui-s pour la reprise de 
ses dehors, pour les assauts et spéciale- • 
ment pour l’assaut au corps de la place, une 
réserve de troupes fraîches composée d'hom- 
mes choisis parmi les vieux soldats; 

a® Qu’il lui reste des munitions et des 
subsistances en quantité suffisante pour sou- 
tenir vigoureusement les dernières attaques. 

RcsponsaLilité des commandnns de place. 

218. Les lois militaires condamnent à la 
peine capitale tout commandant qui livre sa 
place , sans avoir forcé l’assiégeant à passer ' 
parles travaux lents et successifs des sièges , 
et avant d’avoir repoussé au moins un 
assaut au corps de la place sur des brèches 
praticables. 

Dans la capitulation , le commandant ne 
se sépare jamais de scs officiers ni de scs ■ 
troupes ; il partage le sort de la garnison , 
ayrcs comme j>endant le siège j il ne s-oc-* 
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cupe que d’améliorer la situation du àoldaf, 
des malades et des blesses, pour lesquels 
seuls il stipule toutes les clauses d’exception 
et de faveur qu’il lui est possible d’obtenir. 

Tout corn mandant qui a perdu une place 
est tenu de justifier sa conduite devant un 
conseil d’enquête. 

« 

. TITRE XXL 

DISPOSITIONS GENERALES. 

Honneurs; actes de l*£lat civil. 

' 219. On SC conforme en campagne , pour 
les honneurs militaires , les honneurs fu- 
nèbres , les actes de naissance ou de dé- 
cès, les scellés, inventaires, testamens , 
successions et tout ce qui concerne l’é- 
tat civil, aux lois et ordonnances sur la 
matière , dont les chefs d’état-major de l’ar- 
mée et des divisions, les intencïans mili- 
taires et les conseils d’administration des 
jégimons doivent porter avec eux un recueil , 
pour le consulter au besoin, 

Comniandemeut par inlérim. 

- ?2o. Lçspffiçicrs^énéraqx, Jçsofliciçrset 


DÎFFOSITIOKâ ^ésàRkLU9, 947 

les sous -officiers qui exercent par intérim , 
soit un Commandement, soit des fonctions do 
leur grade ou d’un grade supérieur, ont l’au- 
torité , les devoii*s et la responsabilité des 
titulaires; mais quant aux honneurs, ils 
n’ont droit qu’à ceux de leur grade. 

Troupes à cheval. 

221. Bien que souvent on n’ait employé 
dans la désignation des grades que les déno- 
minations qui appartiennent à l’infanterie, 
la présente ordonnance est applicable aux 
grades correspondans des troupes à cheval , 
pour tous les cas que leur service em- 
brasse. 

Application du présent réglement aux rassemhle- 
mens de paix et à rinstrnetion théorique. 

222. Le présent réglement sera suivi non- 
seulement en campagne et dans les camps et 
cantonnemens de gueixe ; mais encore en 

! temps de paix , dans les camps d’instruction, 
dans les troupes formées en divisions et bri- 
gades , et dans tout corps qu’on exercera au 
service de guerre. 11 en sera (ait usage aussi 
dans les théories. 
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Dispositions générales.. 

1 ' • f « 

223. On ne pourra , dans . aucune des 
dispositions d’exécution et de détail à in- 
terrenir, s’écarter des bases qui se trouvent 
établies dans ce réglement , ni ^ des prin- 
cipes qu’il consacre. Toutes dispositions 
contraires sont abrogées. 

aâ4. Notre- Ministre secrétaire d’Etat de 
la guerre est chargé de l’exécution 4le la pré-' 
sente ordonnance. ■ •• 

Paris ^ ce 3 mai i 85a. . . t 

LOUIS-PHILIPPE. '* 
- ' Par le Roi: 

he Min istre secrétdire- <l"état de la guerre , 

• Mal Duc DE DaLMATIE. 
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